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£BEL FERRY 
► 

■ rAbeI Ferry, blessé aux côtés de Gaston 
.Dumesnil, est mort des suites de ses bles-
Bures dans une ambulance du front. Il n'a-
vait que trente-sept ans. Déjà, cependant, 
il avait un passé parlementaire qui eût 
suffi à l'honneur d'une longue carrière..-

Modeste, étranger aux intrigues de cou-
oirs, un peu distant, répugnant aux ca-
araderies banales : «Je ne suis pas « un 
ter ami » moi ! » disait-il volontiers. Mais 

u fond, bienveillant et même tendre et 
l'une droiture de caractère qui en faisait 
e plus sur des amis. Grand laborieux, il 
,vait pris à la commission de l'armée une 
lace prépondérante. On lui confiait l'étude 
es questions les plus délicates, car. on 
avait qu'elles ne seraient point examinées 

^superficiellement, mais au contraire cons-
ciencieusement approfondies, avec une 
jrnéthode dont la probité était garantie par 
le plus ardent patriotisme. Aucune arrière-
fcensée de servir des fins politiques, aucun 
feotiei de ménager les préjugés ou les inté-
'êts de coteries militaires ne risquaient d'al-
érer son jugement. Il eût pu inscrire en 
He de chacun de ses remarquables râp-
brts, sans crainte d'être démenti, le mof 
ue Montaigne plaçait en épigraphe de ses 
ssais : « Ceci est une œuvre de bonne 

loi ! » 
I C'est ce qui donnait à ses conclusions 
(une autorité singulière. Ainsi, tout récem-
ment, lorsque certaine presse poursuivait 
une campagne systématique contre Pain-
pevé, s'efforçait de créditer la légende me»* 
pongère que le ministre de la guerre avait 
fcrrêté l'offensive du 16 avril, Abel Ferry 
intervint, et dans deux articles'qui firent 
Sensation, rétablit la vérité avec dès faits 
précis, des dates indiscutables. 
C Peu lui importait de heurter des cou-
Jrant.-s d'opinion habilement. déterminés. Il 
dédaignait la popularité facile, et avait ap-
pris par les exemples même de sa famille 
h ne pas craindre" l'impopularité. 

, Faire son devoir, dire la vérité, servir 
passionnément son pays, ne,rien attendre 
.que l'approbation de sa conscience, ce 
)fnl-là, semble-t-il, sa règle inflexible de 
(conduite. Appelé au sous-sécrétariat d'E-
tat des affaires étrangères .quelques mois 
hvant l'ouverture des hostilités, il. eut, en 
î'absence du président du conseill a as-
kimer au moment de la mobilisation de 
périeuses responsabilités. I! les accepta 
teans aucune hésitation, 

i Notamment, il fit revenir du Maroc deux 
divisions qui, jetées sur l'Ourcq par Gal-
lliéni. contribuèrent à la victoire do la 
ÎVlaroe. 
i ! Bien que membre du .gouvernement, il 
Voulut, servir aux armées comme combat-
tant. Il le fit avec la vaillance qui était la ^ 
(marque de son tempérament. La guerre' 
)se prolongeant, on lui fit comprendre qu'il 
rendrait plus de services au pays et à l-'ar-
fcriée elle-même en reprenant sa place à la 
(Chambre et dans les commissions. Il y 
Consentit. Mais comme commissaire aux 
fermées, il allait au front chaque semaine, 
is'exposant avec une bravoure allant jus-
qu'à la témérité-

Blessé, Abel Ferry se sentit mortelle-
ment atteint, maie né .voulut pas s'étendre 
(Bt mourir dans la tranchée allemande où 
il se trouvait. Il s'adossa au parapet, at-
tendit les brancardiers, 

i Un feu de barrage effrayant empêchait 
lout secours immédiat. 11 tira de sa poche 
Bon calepin, et écrivit à sa femme _ qu'il 
n'espérait plus revoir, un* touchante let-
tre d'adieu. 

Retrouvé par nos infirmiers, il est 
amené à l'ambulance. On lui offre de faire 
(venir un éminent spécialiste de Paris. 
<; Non! Je veux être opéré comme les poi-
lus, par les médecins, qui sont ici. » 

! On veut le placer dans une salle spé-
ciale, il refuse. Il restera avec les poilus 
dans la salle commune. On lui fait obser-
ver qu'il va recevoir, des visites, et .que 
pela peut, fatiguer ses camarades de cham-
brée. Alors seulement il consent à être 
Isolé. 

Sa noble compagne, prévenue de la gra-
nité de la blessure, accourt près de lui. 

ESîlc a la douloureuse joie d'assister à. la 
ongue agonie de son vaillant époux, et 

de puiser au spectacle de cette âme admi-
rable non certes des consolations, mais 
ides motifs d'intime fierté qui fortifient le 
jeeeur aux heures les plus cruelles. • -• ; 

| Abel ferry quitte une femme et une,.61-
léttè qu'il adorait en les remerciant. du 
(bonheur qu'elles lui ont donné. Sa grati-
jtudè et sa tendresse s'expriment en de 
brèves phrases, en des sourires de dou-
jCQur qui le font, paraître étranger aux 
feouffrances physiques qu'il endure. • 

Mais devant" sa femme qu'il, sait digne 
Be lui, c'est, la patrie qui le préoccupe tou-
jours : 

, ((Oui, lui dit-il, nous aurons ton Al-
sace, J'en suis sûr cette fois, nous aurons 
lai victoire. » 

i Puis il ajouta : «Il faut, suriout dire au 
gouvernement de ménager le sang de nos 
poldats. Il faut des Français pour consér-
tver et pour refaire la France. » 
!..' Il se rend avec une visible satisfaction 
Be sa conscience le témoignage qu'il a été 
Jm bon serviteur de la patrie-

«J'ai servi mon pays... Je l'ai bien ser-
vi.- Tout le monde l'aime et se dévoue, 
Jmais tout le monde ne peut pas ou ne sait 
ipàs bien servir... J'ai bien servi. » 

I .Mais les heures impitoyables s'écoulent. 
ï")es instants de délire succèdent aux'in-
jtervalles de lucidité... -Un grand calme... 
Ifl prend les mains de sa femme, lui sou-
tit tendrement, murmure : « J'entre dans 
l'immortalité», et.meurt dans ce sourire, 
i ■ Admirable mort si.digne de sa vie ! Apo-
théose d'un patriote ! et qui a dû faire 
(tressaillir l'illustre homme d'Etat, qui dort 
json dernier sommeil près de la ligne bleue 
des Vosges. 
\ !ll a reconnu son sang dans l'héroïque 
député qui a su donner de si beaux exe.m-
jples de courage militaire et de courage 
civique, et qui, après un rude .labeur, est 
Jnort pour la patrie en souriant. 

■Charles- CHAUMET. 

EN PALESTINE 

UNE VICTOIRE 
ANGLO-FRANÇAISE 
Une avance de 20 kilomètres 

Plus de 3,000 prisonniers 
déjà dénombres 

Londres, 20 septembre (communi-
qué anglais). — Nos troupes ont déclan-
ché une attaque générale au cours de 
la nuit du 18 septembre, sur le front 
entre le Jourdain et la mer. 

Les troupes anglo-indiennes, avan-
çant à l'est de la route de Jérusalem à 
Naplouse, ont réussi à intercepter les 
communications turques vers le sud-
est et partant vers Naplouse. 

La principale attaque, à laquelle ont 
pris part des troupes françaises, a été 
déclanchée le 19 septembre, à 4 h. 30 
du matin, après un court bombarde-
ment, entre Rafat et la côte. Notre in-
fanterie a progressé rapidement, dé-
passant le système défensif ennemi en 
entier dès huit heures du matin, et pé-
nétrant d'une profondeur maxima de 
8 kilomètres avant de se diriger vers 
l'est. 

Les derniers rapports parvenus indi-
quent que la jonction de Tul Keram a 
été occupée par notre infanterie au 
cours de l'après-midi, tandis qu'une 
brigade de cavalerie légère austra-
lienne atteignait la voie de Prindi-
papz, Vop, Keram, Messtidieh, ainsi 
que la route dans le voisinage d'Ane-
dita, coupant la retraite à des contin-
gents importants ennemis, à leurs ca-
nons et à leurs transports. 

Entre temps, un fort contingent de 
cavalerie, composé d'Anglais, d'In-
diens et d'Australiens, se dirigea au 
nord prèe de la côte, s'emparant des 
jonctions des routes cJ'Huduira à Lik-
tra, à 30 kilomètres de leur point de 
départ. 

A l'est du Jourdain, un fort détache-
ment de troupes arabes du roi du Hed-
jaz, descendant le long de la voie fer-
rée turque de Dsraa, coupa les com-
munications conduisant du nord au 
sud et à l'ouest de ce centre. 

Les unités navales ont coopéré à no-
tre avance en balayant de leurs feux les 
routes le long de la côte. 

Les opérations se poursuivent. Plus de 
3,000 prisonniers se trouvaient entre 
nos mains à 8 h. 30 du matin le 19 sep-
tembre; un plus grand nombre est an-
noncé, mats n'est pas encore dénom-
bré 

De grandes quantités de matériel de 
guerre ont également été capturées. 

La Note autrichienne 
Réponse de F Allemagne 
Berne, 21 septembre. — La réponse alle-

mande transmise aujourd'hui par l'am-
bassadeur allemand à Vienne sur, la Note 
de paix du gouvernement impérial et royal 
austro-hongrois est ainsi conçue : 

«L'invitation du gouvernement impérial 
ei royal; adressée, à tous les Etats belligé-
rants pour prendre part à une conférence 
confidentielle et d'un caractère non obli-
gatoire dans un pays neutre sur les prin-
cipes-fondamentaux de la conclusion de la, 
paix, correspond à l'esprit des dispositions 
pacifiques et de conciliation que les hom-
mes d'Etat responsables de la triple allian-
ce et les représentants émanant des Etats 
alliés ont toujours. proclamées. L'accueil 
que. lés démarches précédentes du môme 
ordre ont reçu de nos ennemis n'est pas 
encourageant. 

» Le gouvernement impérial accompa-
gne néanmoins cette ■ nouvelle tentative 
d'apporter au monde une paix durable et 
sûre à laquelle il aspire de vœux formels 
et profonds pour que l'exposé, du gouver-
nement impérial, et royal, issu d'un senti-
ment de profonde responsabilité et de no-
ble humanité, puisse trouver, cette fois, 
"écho espéré. Le soussigné a l'honneur de 
déclarer que l'Allemagne est disposée à 
prendre part à l'échange de- vues pro-
posé. » 

Burian ne se tient pas pour battu 
Amsterdam, 20 septembre. — Le gouverne-

ment de Vienne publie une note officielle 
où on lit ceci : 

« En jugeant des nouvelles reçues de l'é-
tranger, on ne peut guère douter plus long-
temps dù rejet de la proposition du gouver. 
nement austro-hongrois pour procéder à 
une discussion préliminaire et secrète de la 
question de la paix. La réponse officielle .à 
la note de M. Burian n'est pas encore arri-
vée, et c'est pourquoi les raisons qui ont 
motivé l'attitude dés gouvernements ne'peut 
être discutée maintenant. 

^ En ce qui concerne le discours de M. Bal 
four, il contient une série de conclusions in-
considérées auxquelles il ne serait pas ar-
rivé «s'il avait entamé une discussion dans 
l'esprit de la proposition du comte Burian. 
Si celle-ci est discutée dans lés conditions dÉ. 
gagées de toute passion, la question de la 
paix.peut faire des progrès qui sont dans 
l'intérêt, de l'humanité. L'offre du gouverne-
ment austro-hongrois est toujours ouver-
te. > 

mL „nv i M. Wilson ajoute un post-scriptum 
le conflit germano-espagnol

 à
 ses 14 propositions 

Madrid, 21 septembre. — Hier, à son arri-
ves au conseil des ministres, M. Maura a 
annonce que les membres du gouvernement 
*p réuniront encore le lendemain, puis leurs 
^libérations, seront interrompues Jusqu'au 
taornent de la rentrée des Chambres dont la 
Wate nest pas encore fixée officiellement; 
Jeile sera précédée d'une nouvelle série de 
conseils.; 

•M. Quinones de Léon doit se rendre pro-
chainement à Saint-Sébastien pour s'entre-
tenir avec M. Dato, puis il viendra- à Ma-
drid rendre visite a M. Maura 
L Ma,r(il soir- Date- a lu

 à
 s

es co
n
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ues S?J,?"gn n0tK r€laVYe à la situation ex-ter.eure. Des dbesrvatioiis nombreuses ont 
(ete échangées après la lectur« rte rP <iorii-
fonent, et MM. Garcia Prieto
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fraient soutenu, nous assure-t-on unTrinr-
tane assez étrange et qui ne s'aurait MT« 
belle du gouvernement. 5a«rait être 
i Les négociations entre Madrid et Twiir, 
£Ê sont donc pas terminées, on ' peut être 
ioertain qu'elles sont actives et qu'élit ™ 
SjfncieMes. On a laissé entendre* que 
imagne céderait quelques navires à l'Fwia 
ierrrro &t rrn'en nnt.ra plie niccoi^u.,.. ^l"1-

Éion ne saurait donner satisfaction a in. note 
jdu ca,binet Maura. D'ailleurs, les pronc-si-
)Bons allemandes changent quotidienne-
toent. Ii est donc vain d'épiloguer sur leur 
(valeur. II. faut attendre. Tout ce-que, l'on 
peut dire, c'est que l'optimisme n'est t>iu« 
général ici. y 

L }JL quesion est de savoir si te grave nro. 
blême de politique extérieure posé par la 
pote espagnole du 10 août sera résolu de 
façon mathématique et absolue ou si l'on'en 

Êangera les données pour pouvoir trouver te autre solution. 

Vol important dans un musée 
de Madrid 

Madrid, 21 septembre. — Hier, on a décou-
vert au musée Prado que trois vases ou ca-
lices en or, d'une grande valeur artistique 
ft historique, avaient été soustraits. Les vo-
leurs n'ont pas été découverts jusqu'à pré-
sent. On a constaté qu'il n'y a pas eu d'ef-
fraction. La vitrine qui contenait les joyaux 
frété ouverte à l'aide d'une fausse clé. Le 
friaitaiteur a disposé les objets qui restaient 
ne façon à remplir les vides. 
,vitrine contenait, une collection appe-
lée «Trésor du Dauphin», et qui compre-
RfJi,Ies cadeaux que fit Louis XIV à son pe-
m-ii!s. Parmi les pièces disparues figure une 
ftmpnore d'or ornée de pierres précieuses et 
ne ciselures merveilleuses ; 

Tant au point de vue de' l'art qu'au point 

^«^Èb.te?'
 1? i0yau ofl'«V"û«.va-

propositions 
Washington, 21 septembre. — M. Wilson 

a déclaré d'ans son entourage qu'il avait jugé indispensable de couper court, sans 
perdre un instant, à la nouvelle tentative de 
propagande pacifiste : « Il nous faut, a-t-l| 
dit, la victoire absolue, et nuls pourparlers 
ne sont admissibles. Môme si les Autrichiens 
venaient me dire demain qu'ils acceptent les 
quatorze points de la proposition de paix 
que j'ai formulés, il resterait encore que 
nous no pouvons pas aujourd'hui ajouter 
foi à la parole de nos ennemis. 

» Nous avons donc besoin de quelque cho-
se de plus que leur promesse de la tenir, et 
c'est l'impossibilité pour eux de la violer.» 

L'offensive de paix va continuer 
Zurich,' 21 septembre. — L'Allemagne ne 

considère pas son offensive politique comme 
terminée, et les centraux se réservent de 
poursuivre leur action de paix à intervalles 
réguliers. 

On dit que pendant toute la durée de l'hi-
ver, les dirigeants de Berlin et de Vienne 
inonderont les alliés de discours dans le gen. 

ae «adeUX dê Payer' Solf et dU PrinCê Max 

chiïiï H?îndTl la l»™1* 'e 4 octobre pro-
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Malgré la résistance ennemie autour de St-Quentin 
les Anglo-Français progrès 

aveaa recul bulgare en 
Paris, 21 septembre. — L'impression gé-

nérale qui se dégage de la lecture des 
Communiqués et de la correspondance des 
envoyés spéciaux au front, est que la ba-
taille prend autour de Saint-Quentin et sur 
lep plateaux du Soissonnais, un caractère 
d âpreté qui va sans cesse en grandissant. 
L'ennemi est encore capable de très fortes 
réactions et il trouve en avant et sur les 
positions Hindenburg un terrain, boule-
versé par les trous d'obus et, sillonné par 
les tranchées, qui est particulièrement fa-
vorable à la défense; il résiste donc avec 
une farouche énergie, soit sur les parties 
de ses avancées qui n'ont pas encore été 
enlevées, soit sur la ligne Hindenburg 
elle-même, dont il veut à tout, prix inter-
dire l'accès. Enfin, là où cette ligne a été 
pénétrée, il multiplie les contre-attaques 
et les retours offensifs pour tâcher, dé faire 
reculer les assaillants. 

Nous avons relaté hier les cinq contre-
attnqués qu'il a exécutées dans ce but, 
mais sans succès, entre Mcèuvrçs et'Vil-
lers-Guislain, ' et1 nous avons dit ', les gros 
avantages qu'il eût obtenus si elles.avaient 
réussi.' Il a employé, le même procédé, mais 
sans, meilleur résultat,, dans le nuit du 20 
contre l'armé? Mnngin, au nord d'Alte-
rnant, à l'est de la ferme Moisy. Disons 
tout de suite' que màlgré^ les très vives 
réactions. de l'adversaire, notre progres-
sion et celle de nos alliés, se'poursuivent,,, 
lentes,' il 'est. vrai,- mais, d'une façon con-
tinue, f , ( ". f.':. ■ ":. • ■ ' >',> 

Nos alliés , brita.nniques,t>nt; dans la ma-
tinée du 20, repris le village de Mœuvres, 
à la possession duquel tes Allemands te-
naient tout'.' particulièrement, parce que 
c'est un point très fortific'a.l'intérieur mê-
me de. la ligne, Hindenburg. Plus au sud, 

le général Rawlinson, qui par sa droite 
atteignait Cette ligne, a fait avancer sa 
gauche restée en arrière. Celle-ci a pu 
progresser d'environ 1,600 mètres à l'est 
d'Epehy et de Lernpire; à l'ouest-sud-ouest 
de Saint-Quentin, pas de changement. 
L'ennemi s'accroche à la hauteur 138 au 
sud de Francilly et à l'épine de Dallon, au 
sud. Au contraire, par la prise d'Essigny, 
le' général Debeney poursuit l'investisse-
ment de la ville. L'installation par l'enne-
mi de nombreuses et puissantes batteries 
à l'intérieur de Saint-Quentin et sur les 
hauteurs en arrière prouve qu'il veut le 
conserver à tout prix. 

Sur les plateaux du Soissonnais, la lutte 
n'est pas moins ardente pour nous éloi-
gner du Chemin des Dames, mais nos poi-
lus, que rien ne trouble plus, résistent 
magnifiquement à toutes les contre-atta-
ques ennemies. Ils ont même réussi à pro-
gresser à l'est de la ferme Moisy. En 
voyant la volonté farouche de l'ennemi à 
s'accrocher à Saint-Quentin et au Chemin 
des Dames, il vient à l'esprit qu'une diver-
sion sur un autre point serait en ce mo-
ment particulièrement opportune. 

En Macédoine, nos succès . continuent. 
La Ire armée bulgare bat en retraite sur 
tout son, front, entre la Cerna et.le Vardar, 
et les forces alliées la poursuivent à l'ouest 
vers Prilep et au nord vers Ravadar.' La 
cavalerie serbe s'approche de Prilep. Des 
deux côtés'du lac Doiran les troupes anglo-
helléniffues ont, progressé de 3 kilomètres 
malgré la .très vigoureuse résistance "des 
Bulgares, que l'on représente un peu trop 
comme très découragés et ne voulant plus 
se battre.. Ils prouvent le contraire. 

Général MARABAIL'. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAÏg. . Bu 20 septembre (23 heures) 

Au cours de la journée, nous avons accentué notre progression à l'est de ESSÎ-
GNY-LE-GRAND, ainsi que sur le plateau de la FERME NOISY. Nous avons fait 
des prisonniers. 

La lutte d'artillerie se maintient vive dans la région de SAINT-QUENTIN. 
Journée calme partout ailleurs. 

FRANÇAIS. - Su 21 septembre (14 heures}. 
Pendant la, nuit, nos troupes opérant dans la REGION DE SAINT-QUENTIN ont 

enlevé BENAY et progressé au nora ae ce village. 
Nous avons repoussé une contrerattaque ennemie sur CASTRES. 
Activité des deux artilleries dans la région des plateaux au NORD DE L'AISNE. 
En LORBAÏNE, deux tentatives allemandes sur nos postes vers ARBAC0.URT 

ri ANCERyiLLER n'ont pas obtenu de résultat. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

BB.XTAZOTIQUE. - Du 20 septembre (soir). 
Au cours de la matinée, les troupes écossaises ont achevé la prise de ^OEU-

VRES, surmontant la résistance des éléments ennemis qui se défendaient encore 
dans le village. 

Ce matin, après un bombardement violent, l'ennemi a déclanché une forte atta-
que locale contre nos positions au nord-ouest de HULLUCH. 

L'attaque a complètement échoué, laissant entre nos mains un certain nombre 
de prisonniers. ' ■ ,' ( 

Des troupes anglaises ont exécuté ce matin une heureuse opération locale au 
nord-otiest de LA BASSEE. Elles ont avancé leur ligné sur un front de plus de 4 ki-
lomètres et sont parvenues, jusqu'aux villages de RUE. de MARAIS et LA TOU-
RELLE. Elles ont capturé plus de 100 prisonniers. 

Plus tard: dans la fournée, -une contre-attaque ennemie a été repoussée après 
de vifs'combats. . . | ■>■;■<■ -, ' '..' . , , . -, 

BRITANNIQUE. - Bu 21 septembre (après-midi) 

Lors de Vattaque ennemie du il septembre à MŒUVRES, un caporal et six hom-
mes du 5c bataillon du highland-light-infàntru, appartenant à notre 52e division, for-
maient la garnison d'un de nos postes au nord du village; on croyait' à leur capture, 
les ayant vu encerclés. Pendant les deux jours d'occupation de Mœuvres par les Alle-
mands, ces soldais ont maintenu leurs positions avec une grande bravoure en infli-
geant des pertes sérieuses à l'ennemi. Lorsque nos troupes ont repris Mœuvres, dans 
la nuit du-49 au Î0 août, tout le poste a refoint sans perte le régiment. , 

Hier, dans l'après-midi, de nouvelles attaaues contre nos postes au NORD DE 
MŒUVRES ont échoué. 

Dans la soirée, l'ennemi a vigoureusement bombardé nos positions aux environs 
du BOIS DE GAUCHE; à la faveur de ce bombardement, les Allemands ont réussi à 
repousser légèrement un de nos postes avancés au nord de ce bois. La nuit, l'infan-
terie ennemie a renouvelé ses attaques opiniâtres se servant de lance-flammes et de 
grenades pour nous déloger de, nos positions de ce côté. Toutes ces attaques ont été 
repoussées par nos troupes après de vifs combats. 

Nous avons légèrement avancé notreligne au nord-ouest de BELLENGLISE. 
Ce matin, dans le secteur EST D'EPEHY, la bataille continue. 
Pendant la nuit, nous avons quelque peu amélioré nos positions à l'OUEST DE 

MESSINES en capturant un fart point d'appui allemand et en faisant des prison-
niers. 

Nos troupes ont progressé au sud-est d'Yprec. 

F^oût italien 
la situation 

Borne, 20 septembre. - Les bulletins de 
euerrn autrichiens affirment que « l'action 
de grand style des Italiens en val Brenta 
au Sclarclo et sur le Grappa a complété 
ment échoué ». On comprend mal ce que 
cela peut bien vouloir dire, car en fait d'ac-
tions de grand style, il n'y a jamais eu, de 
la part des Italiens, que des coups de main 
opérés avec des forces très limitées et oui 
ont été couronnés d'un plein succès. 

■ Ces opérations locales so sont poursuivies 
par 'la conquête du Grotella et par l'avance 
sur le. Grappa avec plein succès pour les 
armes, italiennes. Sur le Grappa ils ont 
rectifié leurs lignes sur une profondeur de 
quatre à six kilomètres, capturant des pri 
sonniers et du matériel. 

Les Autrichiens ont essayé plusieurs fois 
dh .reprendre les positions perdues, mais 
en vain. Les soldats autrichiens paraissent 
préoccupés, de l'offensive pacifiste, aussi le 
commandement a renforcé les unités de la 

L J>iemièxfi iisna. • . ■ . . ■ • 

AMBEICAIH. - Bu 20 septembre (21 heures). 
En quatre points du front de WOEVRE et des VOSGES, nous avons repoussé de 

nouveaux coups de main ennemis tentés contre nos lignes. 
Rien d'autre à signaler en dehors de l'activité de l'artillerie en WOEVRE et en 

'ALSACE.. 
♦ 

FRANÇAIS D'ORIENT. - Bu 19 septembre. 
Malgré la vive résistance opposée par les arrière-gardes ennemies, l'offensive 

entre CERNA et VARDAR a continué à progresser dans la journée du 19. 
La cavalerie alliée a atteint la région de POLOJSKO. Les armées serbes ont pris 

pied d'une part sur la rive gauche de la CERNA, dans la région de DUNYET; el-
les ont d'autre part réussi à accentuer leur progression en direction de KONOPISTE, 
au travers du terrain particulièrement difficile qui sépare la PELACHNFTZA de la 
haute ROSBAVA. 

Enfin, les forces franco-helléniques «e sont emparées des villages de USHIN et de 
MONTE, au pied de la DZENA. 

Les difficultés des communications et de recherches dans un terrain très acciden-
té et très vaste ne permettent pas encore d'évaluer exactement les prises, qui dé-
passent toutefois cinq mille prisonniers et quatre-vingts canons. 

L'offensive anglo-hellénique dans la région de DOIRAN, qui a donné lieu à des 
combats acharnés, continue à progresser malgré de violentes contre-attaques bulga-
res, 

BRITANNIQUE D'ORIENT, - Bu 20 septembre 
Le 18 septembre, à cinq heures du matin, les troupes britanniques et grecques 

ont attaqué les positions ennemies à l'ouest et à l'est du LAC DOIRAN. 
A l'ouest du lac, le système des tranchées au sud de la ville de DOIRAN a été 

enlevé et notre ligne a été avancée d'environ deux kilomètres. 
Dè violentes contre-attaques bulgares ont repris une partie du terrain capturé 

BUT notre gauche, mais nous avons mainte nu nos positions au centre et à la droite. 
A l'est du lac, après une avance de nuit, nous nous sommes enmarés d'une li-

gne d'avant-postes ennemis. 
Plus de 700 prisonniers ont été dénombrés jusqu'ici Les troupes grecques ont 

combattu avec une vaillance admirable. 
Quatre de nos appareils de chasse ont engagé le combat avec quatorze appa-

reils ennemis et en ont détruit deux. Un de nos appareils manque. 

SERBE. - Bu 20 septembre 
Salonique, 20 septembre.,— Nos troupes infatigables ont obtenu des résultats im-

portants; leur avance, réalisée en combattant dans la direction du nord, comporte 
dans le courant de la journée plus de 15 kilomètres L'infanterie a dépassé la ligne 
KRNIEVO-STRAGOVO-TRAGOJEL-POLOCHKO. La cavalerie est au nord de cette 
ligne. Plus de dix villages ont été libérés au cours de la journée, dans la boucle de 
la Cerna. 

Nos avions bombardent sans relâche et attaquent à la mitrailleuse les troupes 
ennemies, en retraite. 

De nombreux prisonniers ont été faits, parmi lesquels se trouve un lieutenant-co-
lonel. 

De nouveaux canons ont été pris. Leur nombre ne peut pas être encore établi en 
raison du mouvement précipité de nos unités 

Les populations attendent avec enthousiasme l'arrivée des troupes serbes. Les 
Serbes enrôlés par force dans les troupes bulgares jettent les armes et passent dans 
notre armée. 

ment retranché au nord d'Haumont. La po-
pulation civile de plusieurs villages com-
pris dans les lignes allemandes a été évacuée 
près de Metz. 

Un message du général Pershing 
aux troupes britanniques 

Londres, 21 septembre. — Le général Pers-
hing a adressé aux troupes britanniques 
combattant en France le. Message suivant : 

«Les officiers et les soldats de l'armée 
américaine apprécient à leur juste valeur 
les sentiments que vous avez bien voulu ex-
primer au nom de l'armée britannique, de 
cette armée éprouvée dont la conduite héroï-
que n'a cessé de nous inspirer tous. Veuillez 
lui donner l'assurance que nous combattrons 
à ses cMés jusqu'à ce que les alliés aient 
achevé d'assurer une paix permanente. » 

Aux portes de Saint-Quentin 
Front français, 21 septembre. — Devant 

Saint-Quentin, les Allemands renforcent pré-
cipitamment leurs positions. . Dans la ville 
même où s'allument de fréquents incendies, 
ils installent de nouvelles batteries et il est 
certain qu'Us la défendront jusqu'à la der-
nière exîa-émité Néanmoins, dans l'éventua-
lité d'un repli forcé, Us préparent une se-
conde ligne très puissamment fortifiée un 
peu en arrière de la ville. L'armée Debeney, 
qui est aux abords de Saint-Quentin, a élar-
gi sensiblement ses gains des Journées pré-
cédentes. Elle s'est établie dans les premiè-
res maisons de Dallon, d'où elle domine le 
faubourg Saint-Martin et la porte de Noyon. 

En vue de Metz 
Paris, 21 septembre. — De M.. Herbert Bai-

ley, correspondant du « Daaly Mail > sur le 
Iront américain, 19 septembre soir : 

« D'un observatoire j'ai pu, il y a quel-
ques jours, voir facilement, Metz dans le 
lointain. La cathédrale, le pont sur la. Mosel-
le sur lequel un train passait justement, les 
méandres de la ville et la fumée de ses nom-
breuses usines étaient visibles., On pouvait 
^l^^scerner l« château du kronprinz. Le 
rort .vVafinej: paraissait ^articujièrement for-

Devant Saint-Quentin 
. (De notre correspondant spécial 

accrédité aux armées) 
Aux armées, 20 septembre. — Nous voici 

de nouveau sur le terrain que nous parcou-
rûmes en 1917 et d'où il nous semblait déjà 
qu!il„ n'y avait qu'un léger effort à accom-
plir pour atteindre Saint-Quentin. Nous che-
minons à travers des bois sablonneux où 
s'élèvent de petites dunes. Devant.nous, les 
panaches de fumée noire et les brefs éclairs 
des canons marquent une très vive lutte 
d'artillerie. Le terrain, considéré depuis les 
observatoires du bois d'Holnon jusqu'aux 
abords de Saint-Quentin, est,un large pla-
teau, un glacis mis à profit par l'ennemi. 

De tous les points de cette partie du front 
s'élève- la silhouette des ruines de la cathé-
drale, dont les toits ont été brûlés, le som-
met abattu, et l'on aperçoit à la place des 
verrières absentes, de larges trous noirs; il 
est visible aussi que dans divers quartiers de 
la malheureuse ville, l'incendie a dévoré des 

. pâtés de maisons. 
L'ennemi tient ou, tenait, en avant de la 

cité, les ouvrages Hindenburg, la plupart des 
tranchées françaises de 1917. et des points 
d'appui organisés, qui sont, du nord au sud, 
le village de Francilly-Selency, le bois de 
Savy, le bois Marjorin, le village de l'Epine-
de-Da!lon, le village de Fontaine-les-Clercs. 

Les quatre ■ premiers de ces points défen-
dent, au nord, à l'ouést, au sud-ouest et au 
sud, la cote 138, plateau d'environ 4 kilo-
mètres carrés et couvrant immédiatement 
lès faubourgs de Saint-Quentin. La voie fer-
rée de Ham à Saint-Quentin traverse, de 
l'ouest à l'est, les pentes de ce plateau. La, 
route de Reims, à l'est de Saint-Quentin, en 
longe les pentes sud; Le village de Fontaine-
les-Clercs est bâti au bord du canal et au 
nord des tourbières de la Somme. Les car-
rières et les anciennes sapes sont nombreu-
ses .dans cette zone. 

C'est de là que les Allemands prirent leur 
départ victorieux de.mars dernier. Rejetés 
dans leurs positions, il y ont organisé le 
plus formidable système défensif. La résis-
tance s'appuie sur des Ilots d'infanterie abon-
damment pourvus de mitrailleuses. De plus, 
au voisinage de leurs anciennes organisa-
tions et de* leurs observatoires, les fantas-
sins ennemis bénéficient d'une liaison étroite 
avec leur artillerie. Ils peuvent/ sur un si-
gnal, déclancher les barrages d'explosifs dès 
qu'ils se sentent menacés. Menacés, - ils le 
sont sans répit par la collaboration des trou-
pes ■ françaises et britanniques. 

-.No., troupes, avec le concours de l'artille-
rie,' progressent sans arrêt, pas à.pas, mètre 
par mètre. la bataille qui se déroule sous 
nos yeux est d'une âprété saris égale. Lès 
vagues d'infanterie poussent irrésistible-
ment l'adversaire, le contourne, le pres-
sent, l'êtouffent. Hier, cinquante prisonniers 
,sont|pris dans le bois de Savy. Aujourd'hui, 
Je bois de Savy est entièrement déblayé, et 
des éléments d'infanterie s'étendent dans le 
bois Marjolin. On se bat au nœud de voies 
terrées qui est, proche de la plus haute cote 
du plateau 138, et dans les premières mai-
sons; de l'épine de Dallon, à environ 3 kilo-
mètres des faubourgs de Saint-Quentin. Le 
village de Fontaine-les-Clercs est occupé! 

L'ensemble des engagements des derniè-
res quarante-huit heures réalise sur certains 
points une avance de près de 2 kilomètres, 
une centaine d'Allemands ont été pris et 
des mitailleuses, partout après des combats 
très vifs. C'est ainsi qu'un officier allemand 
a. été tué en combat rapproché, sans qu'il 
ait voulu se rendre, quoique blessé. 

'Les troupes françaises engagées dans ces 
affaires sont celles qui ont supporté les fati-
gues de l'avance. L'effort de ces derniers 
jours les a trouvées égales en valeur. On si-
gnale aujourd'hui un officier de compagnie 
qui, venant rendre compte à son chef de la 
situation de son unité engagée devant un 
centre de résistance tenace, ne parla, d'une 
blessure extrêmement grave qui l'affaiblis-
sait sans cesse davantage, qu'après avoir 
transmis tous ses renseignement et passé 
toutes ses oonsagnes. 

Le temps est proche où l'ennemi va faire 
à Saint-Quentin encore une de ces rectifica-
tions de lignes qu'U déclarera être volon-
taire. 

Emile THOMAS. 

lia Guerre aérienne 
Le travail de l'aviation britannique 

Londres, 20 septembre (officiel). — Le 
19 septembre, les nuages et le vent ont gê-
né le travail de l'aviation. 

Le réglage defs tirs de l'artillerie a été 
exécuté avec difficulté. Nos escadrilles 
opérant sur le front des 3e et 4e armées se 
sont maintenues en liaison étroite avec 
nos troupes; elles ont indiqué les positions 
des batteries ennemies et ont ravitaillé en 
munitions nos mitrailleurs de la zone 
avancée. 

Cinq tonnes et demie de bombes ont été 
jetées par nous sur différents objectifs. 

Au cours des combats aériens, deux ap-
pareils ennemis ont été descendus et un 
troisième a été contraint d'atterrir désem-
paré. 

Le soir du 18 septembre, un autre appa-
reil ennemi a été abattu par notre tir anti-
aérien. Tous nos appareils sont rentrés. 

Pendant la nuit, le travail de l'aviation 
n'a pu s'effectuer. 

Les villes du Rhin sont chaque jour 
bombardées 

Amsterdam, 21 septembre. — Les alliés 
bombardent quotidiennement Cologne et Co-
blentz, ainsi que d'autres villes. Beaucoup 
de gens sont tués ou blessés chaque jour. 
Les chiffres des morts publiés par, .les jour-
naux allemands sont bien au-dessous de 1* 
vérité. Les habitants de ces villes se réfu-
gient en Hollande. 

Nouveaux avions géants boches 
Londres, 20 septembre. —- Trois aéros 

géant* d'un nouveau type ont été abattus 
par les Australiens devant le mont Saint-
Quentin. Ces appareils étaient montés par 
huit hommes et munis de bombes mesurant 
treize piede de hauteur et contenant 2,000 li 
vres d explosifs. 

nudabie. C'est autour de lui qu'éclataient les 
obus américains. • 

Les forts de Metz 
Paris, 21 septembre. - Les forts de Metz 

sont situés dans un rayon d'environ 10 kilo-
mètres autour de la ville. Les AUemands ont 
travaillé sans cesse à en augmenter à la fois 
ta résistance et la Puissance offensive. Les 
Principaux sont - le fort ^hrangem au 
nord-ouest au! commande la route de Samt-
Privat; le fort Kaiserin, qui surP1°mi>e,Grf-

velotte; le fort Kronprinz, qui défend du 
haut d'un plateau élevé le ravin de Gorge et 
le passage de la Moselle, et le fort Somy, 
<ïui remplit le même rôle sur 1 autre rive 

Ces forts consistent en tourelles et en cou-
pôles cuirassées noyées dans des massifs ae 
maçonnerie, et contenant des canons lourds 
actionnés par une machinerie compliquée 
qui permet d'en changer l'emplacement pour 
empêcher le repérage précis. 

Tout cela ne saurait résister cependant aux 
coups directs de la grosse artillerie et les 
forte sont surtout destinés à être les points 
d'appui d'une importante défense mobile. 

£n Lorraine 
, Front américain, 21 septembre. — Sur le 
front de Lorraine, l'ennemi_ s;esj, sérieuse-Jt 

Les Obligations 
de la Défense nationale 
Paris, 21 septembre. —- Le « Journal offl 

ciel » publie un arrêté du ministre des fi 
nances, aux termes duquel l'émission des 
obligations de la Défense nationale sera 
suspendue à partir du 21 septembre 1918. 

Cette suspension ne s'applique pas aux 
obligations décennales délivrées en exécu-
tion de l'arrêté du 14 septembre 1918, rela-
tif à la cession au Trésor de titres de pays 
neutres prêtés à l'Etat. 

La propagande pour l'emprunt 

Faris, 20 septembre. — Le t Journal offl 
ciel » a promulgué hier la loi autorisant le 
nouvel emprunt de la Défense nationale. 
En vue de donner à l'opération l'ampleur 
que Justifie la marche des événements, le mi 
rustre des finances a jugé opportun de con 
rler à un organisme spécial le soin de coor-
donner les efforts de propagande et d'inten-
sifier l'appel fait au pays. A cet effet, un 
décret institue un commissariat à l'emprunt 
national, gui fonctionne sous la haute auto-
ji-tâ 0i ministje. , • ~~* 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA RETRAITE BULGARE 
- Les Bulgares sont contraints d'évacuer à 
la hâte toutes leurs positions, de Monastîr 
au Vardar : 

« Cette retraite, qui s'accomplit dans le 
plus grand désordre, lit-on dans Oui, et non 
sans qu'ils laissent entre les mains des al-
lies de nombreux prisonniers et un matériel 
de guerre important, était devenue pour eux 
une nécessité urgente, du fait de notre avan-
ce au delà de la Cerna, dans la direction de 
Kavadar. Kavadar est en quelque sorte le 
point d'aboutissement de toute celte chaîne 
de hauteurs, que l'élan de nos troupes et 
des troupes serbes vient de franchir. De là, 
on domine la ligne de Prilep à Vêles. En y 
arrivant, on tourne le fameux défilé de Bal-
bonna, sur la gauche, et Von arrive en deca 
d* celui de Demir-Kapu, sur la droite, passe 
non moins redoutable d'où l'on a barre sur 
la vallée du Vardar et sur la ligne ferrée 
unique moyen da ravitaillement et de corn-
munication de l'armée bulgare dans toute 
la région à^i'ouest. 

LA RESISTANCE ALLEMANDE 
Le trait dominant de la situation sur le 

rront français, c'est la résistance acharnée 
de l'ennemi sur les avajicées de la position 
Hindenburg, et en certains endroits dans 
cette position. 

« Même Quand les Allemands,sont en avant 
de la position, écrit M. Henry Bidou. dans le 
journal, iils se trouvent dans une zone par-
courue de tranchées, crevée de trous d'obus, 
sillonnée de boyaux, qui rejoignent soit les 
laubourgs de Saint-Quentin, soit, la position 
principale, et par conséquent très favorable 
à la défense. Ils ont là des abris d'où les 
mitrailleuses peuvent ne sorti'r qu'au der-
nier moment, et des cheminements soit pour 
manœuvrer, soit pour se ravitailler, et ils 
multiplient les contre-attaques.:Malgré cette 
résistance, les armées alliées continuent à 
avancer.. 

« Il faut tout le merveilleux ascendant de 
nos troupes pour arracher à l'ennemi sur 
ces positions vitales, et mètre par mètre, le 
terrain qu'il a mission de défendre, ajoute 
<M. Marcel Hutin dans l'Echo de Paris. Mais 
il est certain que le moral n'est plus le 
même, que. partout où il contre-attaque, mê-
me avec ses meilleures troupes de choc, l'en-
nemi n'obtient plus aucun avantage. La 
seule question qui se pose est de savoir jus-
qu'à quand cette volonté de résistance per-
sistera. » 

LA REPONSE DE L'ENTENTE 
Les alliés ne font point de réponse collec-

tive à la Note autrichienne. Cette réponse 
collective, en effet, nos ennemis cherchaient 
à la provoquer, fait observer M. Alfred Ca-
pus dans le Figaro : 

En ce moment tragique pour eux, elle 
leur fournissait, un répit, une occasion de 
respirer plus librement; elle leur permettait, 
par un afflux d'espérance, de refaire le mo-
ral de l'Allemagne. Le nôtre, par un choc 
en retour inévitable, subissait alors une. dé-
pression qui retentissait forcément sur toute 
l'action militaire. Le calcul était simple et 
fort. L'opinion chez nous en a saisi d'ins-
tinct les conséquences. Les dirigeante de 
l'Entente les ont arrêtées d'un geste brusque 
et vigoureux. Dans l'ordre de la paix, l'Ini-
tiative doit venir de l'Allemagne qui a en-
gagé la guerre. C'est à elle de proposer des 
pourparlers et non à quelqu'un de ses com-
plices. Elle doit nous dire directement et pu-
bliquement ses intentions. Nous ne connais-
sons encore que celles de 1914, quand elle 
déclarait vouloir asservir notre pays et le 
frapper au cœur pour cinquante ans. Si elle 
en a changé, ce n'est- pas à la diplomatie 
autrichienne de nous l'annoncer vaguement 
et par des détours suspects. Le rôle revient 
de droit au kaiser. » 

ON DEMANDE UN VERSAILLES 
DIPLOMATIQUE 

Le « Times » réclame l'unité de direction 
diplomatique semblable à l'unité de com-
mandement militaire, et souhaite que les 
puissances de l'Entente créent sans délai un 
Versailles diplomatique. 

« Certes, chacune dés puissances de l'En-
tente a le droit de conserver des vues par-
ticulières sur tel ou tel détail du règlement 
de comptes, à intervenir avec l'Allemagne et 
sês alliés, dit la Libre Parole. L'identité d'in-
térêts n'est pas absolue entre tous les belli-
gérants. Mais le bon sens indique deux cho-
ses comme nécessaires : la première, c'est 
que les points de friction et de conflit entre 
les ennemis des empires centraux soient ré-
duits au minimum; la seconde, c'est que, 
pour autant qu'ils existent, ces désaccords ne 
se manifestent pas par des attitudes diver-

entes, surtout avant que la victoire sôit 
éflnitivement acquise. » 

PAQUETS DE TABAC 
D'Excelsior : 
« Les aviateurs allemands nous ont lancé 

quelques paquete .de tabac qui portaient la 
marque c Giessen • et l'indication: « Ohne 
Ersatz», c'est-à-dire qu'il s'agissait de vrat 
tabac. Qu'espèrent-ils nous démontrer par 
làî Nous savons bien que chez eux ils ne 
fument que des feuilles de tomates mélan-
gées avec des feuilles de noyer. Que les 
quelques cigarettes de tabac d'Orient que 
l'on vend encore à Berlin sont minuscules, 
de la grosseur d'un cure-dent de plume, à 
peu près, et d'une longueur qui égale à pei-
ne celle d'une de nos cigarettes de la régie. 
Elles se vendent six fois plus cher qu'avant 
la guerre. Quant aux cigares, ils sont faits 
maintenant de papier ordinaire trempé 
dans de la nicotine. Nous n'en sommes pas 
encore là. « 

La conférence travailliste interalliée 

Londres, 20 septembre. — A la séance 
d'aujourd'hui, la conférence travailliste in-
teralliée a voté à une forte majorité la réso-
lution suivante sur la Russie : 

« La conférence est dé l'avis que, confor-
mément à la sixième clause, des quatorze 
points ênumérés par le président Wilson, 
l'effort actuel des gouvernements alliés 
pour porter secours au peuple russe ne doit 
être influencé que par le désir sincère de 
préserver la liberté et la démocratie, afin de 
préserver la paix du monde, grâce à la-
quelle les fruits bienfaisants de la Révolu-
tion peuvent être assurés d'une façon per-
manente. » 

Londres, 20 septembre. — Après de nou-
veaux, débats, la Conférence a approuvé • à 
l'unanimité les quatorze propositions du 
président Wilson. Puis ' elle a clôturé ses 
travaux. M. Samuel Gompers et les autres 
délégués de la Fédération américaine du 
travail qui l'accompagnent se rendront la 
semaine prochaine en FTance,. où ils sé-
journeront pendant quelque temps afin 
d'entrer en relations plus étroites avec les 
travaillistes français. 

UNE DECLARATION 
DE M. ALBERT THOMAS 

Londres, 20 -septembre A la conférence 
travailliste, M. Kneshaw, de l'Indépendant 
Labour Party, a prononcé sur les buts de 
guerre un discours dans lequel il a repro-
ché aux nations alliées de poursuivre des 
buts impérialistes et de s'être engagés dans 
la guerre sous la pression d'accords secrefâ. 

M. Sidney Webb a déclaré que le discours 
que l'on venait d'entendre ne représentait 
nullement l'opinion de la délégation britan-
nique. 

M. Frey pour l'Amérique, M. Sexton pour 
l'Angleterre et M. Albert Thomas pour la 
France ont protesté aussi contre le discours 
de M. Kneshaw. 

M. Albert Thomas a ' dit qu'il ne pouvait 
croire que, Tilêm-e en France, où tous ne 
partagent pas la même opinion, n'importe 
qui aurait prononcé un disoours pareil à ce-
lui de M. Kneeshaw. 

• En France, a continué M. Albert Tho-
mas, en 1914, la classe ouvrière, de même 
que les autres classes, a eu le sentiment 
qu'elle combattait pour une cause juste. Cet-
te conviction existe toujours, quate que 
soient les documents qui ont pu être publiés 
depuis. 

• M. Kneeshaw a parlé de l'accord entre 
la France et la Grande-Bretagne, - auquel M. 
Lloyd George a fait allusion dans son dis-
cours du 7 août, et prétend que l'Angleterre 
n'est pas entrée en guerre pour assister la 
Belgique, mais parce qu'elle était forcée de 
le taire en vertu de quelque accord secret. 
Une réfutation est à peine nécessaire. Mes 
camarades français savent avec quell« 
anxiété nous nous sommes demandé si l'An-
gleterre allait réellement entrer en guerre 
Les documents diplomatiques du début 
daout 1914 démontrent d'une façon déflnit'-
ve qu'aucun accord n'existait, et que nous 
n'avions pas d'informations précises quant 
au point de savoir si la Grande-Bretagne al 
lait entrer en guerre. • 

PROTESTATION ANGLAISE 
CONTRE L'ATTITUDE DE JEAN LONGUET 

•Londres, 19 septembre. — L' « Eventng 
Standard » proteste contre l'attitude et le 
discours de M. Jean Longuet à la conféren-
ce travailliste interalliée. 

Ce journal dit : t Alors que la France lut-
te pour la vie et que l'envahisseur est en-
core sur son territoire, il est très surpre-
nant qu'on permette à un député d'osciller 
entre Paris et Londres, et de poursuivre li-
brement sa propagande si dangereuse pour 
l'honneur de la France, et quelle» que 
soient ses intentions, si utile en fait pour 
l'ennemi. • 

LA LÉGENDE 
DE LA 

Nous avons déjà fait justice de la plai-
santerie qui représentait Bordeaux com-
me une ville favorisée par le ravitaille 
ment. 

Elle était déjà d'un goût médiocre lors-
que notre région supportait sa bonne part 
de restrictions, lorsque par exemple, l'a-
voine ou le charbon manquaient; mais elle 
devient détestable aujourd'hui où nous 
mangeons un pain assez noir que personne 
ne peut nous envier. 

Voici que naît par surcroît la légende de 
la brioche ! 

Mardi dernier, M. Paul Laffont signalait 
à la tribune de la Chambre les faiblesses 
du ravitaillement dans I'Ariège. II avait 
raison, eroyons-nous, mais il eut le tort 
d'ajouter : 

« Ce pays est en effet disposé à endurer 
toutes les épreuves, à accepter tous les sa-
crifices à la condition que ces sacritîccs 
soient égaux pour tous. On ne tolérera pas 
qu'on manque de pain à Saint-Girons ou à 
Narbonne et que l'on mange du pain blanc 
ou de la brioche à Bordeaux ou peut-être 
à Loudun. » 

M. le Ministre du mvilaillement. — VDM 

avez dit : « peut-être », ce sera d'ailleur» 
ma seule observation." 

M. Paul Laffont. — Je n'ai pas vérifié si 
oti rnangeait du pain blanc à Loudun... 

M. le Ministre du ravitaillement. — Alors 
n'eût-il pas mieux valu n'en pas parler ? 

M. Paul Laffont. — ... Mais ce dont je 
suis certain, c'est que pendant que l'on 
manquait de pain dans mon département, 
on mangeait de la brioche à Bordeaux. 

M. Victor Dalbicz. — Bordeaux est une 
ville royale. 

L'Officiel n'enregistre pas quelques pa-
roles échangées entre députés qui souli-
gnèrent la phrase de M. Dalbicz. M. Man-
d-el, directeur du cabinet de la présidence 
du conseil, se trouvait ainsi accusé — si 
l'on peut dire — d'avoir pour ht Gironde 
une tendresse particulière et de réserver 
à notre ville les faveurs du gouvernemeai 

Tout cela est fort inexact. De même qoe 
nous ne mangeons â Bordeaux ni pain 
blanc, ni brioche, à notre ordinaire, de 
même il est faux que notre région soit fa» 
vorisée par les pouvoirs publics. 

Nous n'avons jamais demandé qu'elle fût 
traitée mieux que les autres, nous préten-
dons simplement qu'on ne la traite rm* 
plus mal. 

Si parfois nos doléances sont aceueilliet 
par le gouvernement de façon ti cs favora-
ble, il nous est permis de nous on réjouir, 
mais personne n'a à s'en plaindre. 

Quelques politiciens, dominés parî'aspril 
de parti, ne, peuvent comprendre que le 
gouvern-emerii s'occupe des intérêts et de? 
justes droits de tous les bons citoyens In-
distinctement. Certes, l'effort remàrquabls 
accompli par toute notre région au point 
de vue industriel et commercial, depuis 
quelques années, mérite une attention par-
ticulière, mais Bordeaux est aussi loin 
d'être «une ville royale» que notre pain 
de ressembler à de la brioche. 

les événements delta 
LES BOLCHEVIKS BATTUS 

PRES DE PETROGRAD 
Zurich, 21 septembre. — Les gardes rouges 

ont essuyé dans les.environs de Pélrograd 
une terrible défaite. Ils-se replient en désor-
dre, abandonnant toutes les positions les 
unes' après les autres. Leurs vainqueurs, qu> 
sont des paysans bien armés, les poursui-
vent: avec ardeur et approchent rapidement 
de Pétrograd, qui est directement menacé. 

UNE DECLARATION DES RUSSES 
FIDELES A L'ENTENTE 

.Paris, 20 septembre. —- L'ambassade d« 
Russie nous fait parvenir le texte d'une dé-
claration qui lui a été adressée par les re* 
présentants de différents groupements rus-
ses en France.au. sujet de certaines menée» 
germano-bolchevistes qui se manifestent 
parfois,dans la presse. Cette déclaration.diti 

« Des entrefilets paraissant de temps en 
temps dans,la presse au sujet do l'intarvea 
tion de l'Entente donnent l'occasion aux en-
nemis de >la Russie d'affirmer qu'un mouve-
ment hostile à cette intervention s'observe 
rait parmi les Russes. 

» Nous,- représentants de la « Ligue poui 
» la régénération de la Russie », de la « Ligu» 
» des -Russes fidèles à la patrie et aux a> 
» liances », de la « Ligue républicaine rus-
» se • considérons de notre devoir moral df 
déclarer hautement qu'en ce qui concerna 
l'intervention, une telle affirmation ne peu! 
être autre que celle de Bolcheviks ou de 
germanophiles. 

» Nous tous qui désirons le rétablissement 
de l'ordre en Russie, nous considérons l'in-
tervention comme le seul moyen de sauver 
la Russie. Notre ennemi commun, l'Alterna-' 

?:ne, ne cédera qu'à la force armée. Les al-
iés seuls sont en mesure d'aider au réta-

blissement de la Russie. Les obstacles créés 
aux alliés par les Germano-Bolcheviks se-
ront d'autant plus vaincus que l'interven-
tion des alliés sera menée efficacement ef 
résolument, en accord complet avec les élé-
ments sains du peuple de la Russie. » 

LES REPRESENTANTS DES ALLIES 
EN ROUMANIE 

ARRETES PAR LES BOLCHEVIKS 

Bâle,-20 septembre. — On mande do Pé-
trograd que les représentants de la France, 
de l'Angleterre, des Etats-Unis et de l'Italie 
en Roumanie qui, après la paix de la Rou-
manie avec les empires centraux, s'étaient 
retirés en Russie, ont été arrêtés sur l'or 
dre des Bolcheviks. 

LE GENERAL SOUKHOMLSNCrF FUS3LLS 

Zurich, 20 septembre. — Les journaux de 
Vienne apprennent de Pétrograd que le gé-
néral Soukhomlinoff, ancien ministre de la 
guerre, a'comparu le S septembre devant 
une cour martiale. Condamné à mort, il a~ 
été fusillé le jour même. 

Le général Soukhomlinoff avait déjà été 
condamné 'aux travaux forcés à perpétuité 
en septembre 1917, mais il avait, été remis 
en liberté par les bolcheviks dès leur ar-
rivée au pouvoir. Pendant quelque temps, 
il avait semblé jouir d'une certaine faveur, 
dans' les milieux soviétistes, 

On se souvient que c'est sous l'acusation 
de haute trahison qu'il avait été jugé eu 
août-septembre 19i7. 

LA MERE DE NICOLAS II 
SERAIT EN AUTRICHE 

Copenhague, 20 septembre. — On dit k* 
que la cour danoise a été avisée que l'an-
cienne. impératrice douairière de Russie est 
en sûreté, quelque part en Autriche., 

Les permissions exceptionnelles 
Paris,' 21 septembre. — Les permissions ex-

ceptionnelles qui n'ont pu, pour des raisons 
de lorce majeure, être accordées aux mili-
taires y ayant droit, devront être ajoutées 
à la nlus nroebaina ocrmias 1 on. da.d[Mante, 

Les troupes finlandaises 
et l'Allemagne 

ÏM. le consul de Finlande à Bordeaux nous 
adresse la lettre suivante : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» Bans la « Petite Gironde » du 11 courant, 

vous avez publié une dépêche de Stockholm 
en date du 9 septembre, selon laquelle un 
certain nombre de troupes finlandaises au-
raient été transportées en Allemagne pou» 
être acheminées vers lg front français. 

> Le gouvernement finlandais mis au cou-
rant de cette dépêche et tout en exprimant 
son indignation de pareilles informations 
non contrôlées, faites par certaines agences,-
dans le -but de mitre aux relations entre la 
France et la Finlande, ainsi qu'à mettre lea 
Finlandais résidant dans les pays de l'En-
tente dans une situation délicate, me pria 
dé porter son démenti formel et catégorique 
à ce sujet à la connaissance de la popula-
tion. 

■ Comptant sur votre bonne obligeance 
habituelle, j'ai l'honneur de solliciter la pu-
blication de la présente lettre dans votre 
honoré journal. 

• Avec mes remerciments anticipés, je 
vous prie-d'agréer l'assurance de ma consi-
dération la pws distinguée. 

» Le consul de Finlande, 
» GROENDAHL » 

L'Italie et les aspirations 
yougo-slaves 

Paris, 21 septembre. — M. Pachitch, pré' 
siaent du conseil de Serbie, vient d'avoii 
plusieurs conférences avec M. Pichon, ai; 
cours desquelles de nombreuses questions 
intérieures et extérieures ont été successive-
ment abordées. 

Ajoutons que la venue subite à Paris de 
M. Oriando est en rapport direct, avec la vi-
site du président du conseil serbe. 

M. Pachitch aura aujourd'hui samedi un 
entretien avec M. Clem'enoeau. Il est à pré-
voir qu'a la suite de cet entretien, le gou-
vernement de Corfou publiera une déclara-
tion répondant aux propositions autrichien-
nes. Le texte n'en serait d'ailleurs qu'une 
nouvelle confirmation de la politique de 
tiaélité absolue de l'Entente que préconisa 
de tout temps M. Pachitch lui-même, et qu* 
fut jusqu'ici la ligne de oonduite unique dw» 
la Serbie tout entière. 



DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 

Les tanks ont bon dos 
Baie 20 septembre. — Selon le c Berliner 

nageblatt», les pertes considérables subies 
par les Allemands en prisonniers dans le 
■Aillant de Saint-Mmtel s'expliquent par 
remploi des chars d'assaut, qui permettent 
a 1 infanterie de s'emparer des combattants 
ennemis. L'état-major allemand a paré au 
nanger en choisissant de nouvelles lignes 
protégées contre les chars d'assaut par des 
lacs, des canaux, des zones d'inondations 
Artificielles. 

Le commandement allemand a pris ses 
précautions. Il dotera ses troupes d'instru-
ments de combat analogues au char d'as-
saut, notamment de canons-autos-blindés, 
fet, étant donnée la rapidité de construc-
lion de l'industrie allemande, on peut être 
assuré que les attaques de l'ennemi n'au-
V>nt plus guère de chances de succès. 

LE GACHIS RUSSE 

BU 

CommaMqué italien 
Rome, LX) septembre (officiel). 

'Activité combattisse, spécialement d'ar-
tillerie à l'ouest du GARDA, dans la 
VALLARSA et dans la région du MON-
TELLO. La vigoureuse réaction de nos 
batteries a neutralisé des concentrations 
de feu adverses. 

Poîa bombardé 
Une de nos escadrilles a lancé sur Uar-

tenal de Vola, les chanMers et les dépôts 
de SEAGLIO - ULIC1, plus d'une tonne 
de bombes, obtenant des résultats effi-
caces. Deux avions ennemis ont été abat-
tus, trois autres ont été contraints à at-
terrir désemparés. 

V « as » Boyau 
est porté disparu 

Paris 20 septembre. — On annonce la dis-
parition ùu lieutenant aviateur Maurice 
Boyau, titulaire de trente-cinq victoires. 

Voici le récit que fait Jacques Mortane, 
dans le « Petit Journal », de la disparition 
tte Boyau : 

LE DERMtER COUP D'AILES 
S'était lundi 16 septembre. Nous avons dit 

somment il avait remporté trois succès sur _ 
des drachen dans les journées précédentes. J 
Noua avons même parle de son ultime victoi- * 
re, mais il était encore défendu d'annoncer 
Ba disparition. Il était parti à 10 heures du 
matin, emmenant avec lui un jeune pilote. 
U ne devait plus revenir. On imagine l'an-
goisse qui étréignait tous les cœurs à l'esca-
ttïins. Son camarade avait, disparu égale-
ment. Chacun allait patrouiller dans les li-
gnes pour chercher, voir, savoir ! Rien. Le 
mardi, aucune nouvelle. Un voile de deuil 
pesait sur tous les braves de l'escadrille 
sportive dont Boyau était le héros célèbre 
et adoré. 

Le mercredi matin, seulement, on obtenait 
nn renseignement : le compagnon de pa-
trouille, blessé d'une balle incendiaire près 
lie la colonne vertébrale, était soigné dans 
Un hôpital du front. Vite, le chef de l'unité 
partait pour connaître les phases du drame. 
Boyau était allé attaquer un drachen à dix 
Kilomètres dans les lignes. Par deux fois il 
avait envoyé des rafales sans parvenir à. 
l'incendier. A la troisième enfin, la gerbe de 
nammes, si souvent contemplée, s'était éle-
vée vers les cieux. 

Au même instant, sept avions ennemis 
survenaient en paquet, suivis de plusieurs 
autres patrouilles qui semblaient surgir de 
tous les points de l'horizon. Minute tragi-
que, d'autant plus que les multiples mi-
trailleuses de terre tiraient sans répit. Le 
camarade de Boyau se dirigeait vers ses li-
gnes, poursuivi par toute la horde. L'as, 
pour aller porter secours à son compagnon, 
piquait, passait sous le ballon en fou, fei-
gnant de fuir la bagarre. Au moment où 
il virait afin de foncer par derrière et con-
tinuer son hécatombe, une balle, tirée de 
terre, atteignait son avion et provoquait le 
[eu à bord. Dans le lointain, des cuiras-
siers ont assisté à la descente : une grande 
Ramme, puis une vrille serrée... le feu sem-
ble s'éteindre. Le biplan se rétablit. Au 
même moment l'incendie reprend plus vio-
lent, puis le spad tombe soudain, à la ver-
ttealV, et achève de se consumer au sol ! 

LA BIOGRAPHIE DE BOYAU 
Né à Dax le 8 mai 1888, Maurice Boyau se 

livra dès sa jeunesse à tous les sports : le 
tennis, la pelote basque, l'automobile. A la 
mobilisation, il partit comme cnaurfeur au 
t8e escadron du train des équipages. H 
passa l'année suivante son brevet de pilote. 
Pilote aviateur depuis décembre 191G, Boyau 
remporta sa première victoire le 16 mars 
1917. Le 23 mars, il descendait a 250 mètres 
pour mitrailler avec plein succès des han-
gars d'aviation ennemis. La médaille mili-
taire lui fut attribuée en juin suivant pour 
fcvoir réparé son appareil en flammes en ter-
ritoire ennemi et être reparti sous le feu des 
allemands 

Au mois de juillet de la même année, le 
Communiqué officiel consacrait sa cinquiè-
me victoire. Une première fois le bruit de sa 
jnart se répandit. Heureusement il n'en était 
tien et l'aviateur reprit la série de ses ex-
ploits. Il fut alors successivement nommé 
tous-lieutenant et décoré de la Légion d'hon-
heur. Il reçut la rosette d'officier le mois 
Bernier, trois jours après l'homologation de 
Ba trentième victoire. Ses états de services 
accusaient 22 drachen et 8 avions. 

• Récemment, il avait coup sur coup abattu 
trois appareils. Sa dernière victoire avait 
Ifeté remportée au cours d'une reconnaissance 
tu-dessus de Oannv-sur-Matz, en compagnie 
mi caporal Mitchell. 

SA CARRIERE SPORTIVE 
La carrière sportive de Boyau est une lon-

gue suite de succès. Remarquablement doué 
JLVL point de vue physique et possédant une 
tlaire intelligence, il ne tarda pas à se dis-
tinguer dans tous las sports qu'il pratiqua. 
Coureur à pied remarquable, boxeur très 
Bon loueur de football association, excel-
lent dans les concours athlétiques. Boyau 
Elevait connaître dans le footballe tfugby 
Eue grande célébrité. En effet, membre du 
Btade bordelais Université-Club et du Ra-
fcing-Club de France, il fut de nombreuses 
lois sous leurs couleurs sélectionné comme 
.International. 

Rappelons pour mémoire ses principaux 
Biatcne* internationaux contre l'Angleterre, 
le 8 avril 1912, au Parc des Princes; contre 
l'Ecosse, le 20 janvier 1912, à Edinbourg; 
oontra l'Irlande, le 1er janvier 1912, au Parc, 
jetas Princes; contre le Pays de Galles, le 
B5 mars 1912, à Newport. U reçut enfin, en 
1912, suprême distinction pour un joueur 
ne rugby, la cape d'honneur des internatio-
ïîaux. Pendant la guetrre, durant ses permis-
•ions, Boyau joua tous les matches interna-
tionaux importants. 

LA PRESSE 
Paris, 22 septembre. — « Maurice Boyau 

meurt dans une auréole de gloire, dit le 
Matin. Fougueux au combat, si fougueux 
même que son chef d'escadrille était parfois 
fcbligé de modérer son ardeur. Son sang-
Sroid, son adresse, son esprit de décision, 
tea volonté allaient lui permettre de réaliser 
les projets qu'il avait en tête. 1 » Maurice Boyau fut le premier aviateur 
ayant apporté de la méthode dans l'attaque 
Ues ballons captifs ennemis. Il s'attacha par-
ticulièrement à cette question et s'attribua 
pendant un certain temps le titre d'as des 
saucisses. » 
* t Boyau meurt en pleine gloire, dit M. de 
Lafrète dans l'Echo d© Paris, et son nom 
(figurera sur le Livre d'or de l'aviation de 
Iguerre, à côté de ceux des Pégpud des 
puynemer, des Brindejonc des Moulinais 
et de tant d'autres qui auront contribué a 
pous donner la victoire. » 

! De Jacques Mortane, dans le Pet't Jour-
pal : 

t Tous nous pleurons le gjrand Boyau, îion-
taeur de la race, superbe échantillon du peu-
ple de France, mais tous nous sommes fiers 
ne ce symbole d'héroïsme, de science et do 
loyauté!' Son nom vivra dans notre souvenir 
comme celui d'un des rares qui font vrai-
ment apprécier l'humanité. » 

Sous la signature : « Un artiUeur mitrail- j 
leur «, dans l'Auto : 
, « Maurice Boyau possédait le don ebar-
hnant d'être bon. Tout en lui attirait dès les 
premières paroles : son sourire, sa voix, son 
geste sobre et calme. Il était le plus modeste 
nés hommes et jamais ses succès guerriers 
pu sportifs ne le grisèrent. Cet extérieur 
Bimple cachait une grande âme, une foi ar-
genté dans le 6uccès de nos armes et •une 
compréhension du devoir qui avait fait de 
lui un exemple pour ses subordonnés et 
pour ses chefs un combattant dont les ex-
ploits étaient autant de victoires. 

» Boyau avait un caractère égal, il ignorait 
la tristesse. Confiant dans son étoile, il allait 
«aiment au danger. La guerre pour lui était 
Im sport sacré auquel u s'était donné tout 
Entier Ses efforts furent toujours tendus 
gers le rendement maximum de son être et 
ae son appareil mis au service absolu de 
kon pays, qu'il chérissait profondément, 
t » La mam largement tendue vers les in-
fortunés, jamais ceux que la vie meurtris-

wt ne lui firent appel en vain. U ne recher-
ha.it pas dans les remerclments la récom-
ense du bien qu'il faisait, il ia trouvait 
ans la satisfaction personnelle de l'acte ac 

eompli. Il était tout enthousiasme tout ac-
tion. Il avait créé une escadrille sportive 
»«tr_ excellence et à ses côtés combattait son 

-al Felloneau, disparu voici de longues «SP 
liras dans les lignes ennemies. » 

i_ , A 

LES TROUPES 
commandées par les Allemands 

se replient en désordre 

Londres, 20 septembre (officiel). — Le 
16 septembre, les CAREL1ENS ont infligé 
une défaite sévère aux contingents com-
mandés par des Allemands, à environ 
160 kilomètres à l'ouest de Kern et à 65 
kilomètres à l'est de la frontière finlan-
daise. L'ennemi a subi de lourdes perles 
et a été poursuivi en désordre dans la di-
rection de la frontière. Plus de mille fusils 
el beaucoup de munitions, des bateaux et 
des chevaux ont été capturés. 
COMMENT LES ANGLAIS FURENT 

CONTRAINTTS D'EVACUER BAKOU 
Londres, 20 septembre. — Une force com-

posée de 7,500 Arméniens et de 3,000 Russes 
avait été levée en vue de défendre Bakou 
contre les Turcs, mais lorsqu'il s'agit de 
lancer une attaque contre eux, les Armé-
niens se montrèrent indignes de la confian-
ce qu'on avait placée en eux, et refusant de 
combattre firent échouer l'attaque. Le corps 
britannique ainsi réduit à ses propres for-
ces se trouva dans une position difficile et 
résolut d'évacuer la ville. 

Le même jour, l'ennemi prononça une at-
taque; de nouveau les Arméniens refusèrent 
de combattre, et ils avaient même entre 
temps entamé des négociations tendant a 
livrer la ville à l'ennemi. Les Turcs attaquè-
rent en force, et les Britanniques, après 
avoir lutté pendant seize heures, durent 
abandonner la ville. 
LES ANCIENS CONSTITUANTS 

SE REUNISSENT A OUFA 

Vladivostok, 20 septembre. — Les leaders 
des cosaques appartenant aux districts éloi-
gnés d'Irkoutsk, Astrakan, Orenburg et Af-
ghanistan et les Tartares ont rencontré à' 
Oufa des membres de l'Assemblée consti-
tuante de toutes les Russies que les bolche-
viks ont dispersée en janvier, des représen-
tants des villes de Sibérie, du district du 
Volga, des monts Oural et d'Esthoriie et des 
délégués des partis politiques. Le but de la 
conférence était de former un seul gouver-
nement pour la Russie. 

M. Avksentiev a été élu président. 
L'assemblée a salué les troupes alliées 

combattant pour la délivrance de la Russie 
du joug de l'Allemagne et pour l'établisse-
ment d'un front russe. rJle a reconnu que 
les déclarations des alliés montraient qu'ils 
n'avaient aucune idée d'ingérence dans les 
affaires intérieures de la Russie. La compo-
sition de l'assemblée montre qu'en grande 
partie la Russie est délivrée des bolcheviks, 
et qu'il y a dans les différentes fractions po-
litiques'et chez les nationalistes une ten-
dance grandissante pour trouver une plate-
forme commune afin de reprendre le com-
bat contre les Allemands. 

LE GOUVERNEMENT AUTRICHIEN 
CONTRE LES BOLCHEVIKS 

Genève, 30 septembre. — Les autorités 
militaires autrichiennes font actuellement 
distribuer aux troupes une série de bro-
chures antibolchevistes, rédigées en termes 
très violents, qui attaquent les idées et les 
actes des maîtres actuels de la Russie, qu'el-
les représentent^comme n'étant t que des 
aventuriers échappés des bagnes, unique-
ment désireux de s'enrichir, en dupant les 
masses et ayant réussi à s'approprier pour 
leur usage personnel des richesses énor-
mes1. » 
L'ASSASSINAT DE LA TSARINE 

EST CONFIRME 
Londres, 20 septembre. — Dans les mi-

lieux diplomatiques on confirme l'assassi-
nat de la tsarine, de ses filles et de deux 
grandes-duchesses. 

La Note autrichienne 
On^veiit afficher 

le discours de M. Clemenceau 
dans toute l'Italie 

Rome, 20 septembre. — Le faisceau de la 
Défense nationale a émis l'idée de faire ti-
rer le discours de M. Clemenceau à de nom-
breux exemplaires pour le faire afficher et le 
distribuer dans toute l'Italie, principalement 
dans la zone de guerre, ce discours étant 
considéré comme la plus noble réponse à la 
dernière manœuvre pacifiste ennemie, et 
ayant suscité un enthousiasme général en 
Italie. 

La réponse de M. Wilson 
est arrivée à Vienne 

Bâle, 20 septembre. — Le ministre de Suè-
de à Vienne a remis hier au comte Burian 
le texte de la réponse américaine à la note 
autrichienne. La réponse, après l'accusé de 
réception adressé au ministre de Suède pour 
la transmission de la Bote autrichienne, dont 
elle rappelle brièvement le but, se termine 
ainsi . 

« J'ai l'honneur de vous rendre compte que 
le contenu de votlre communication a été 
présenté au président, qui me charge de 
vous faire savoir que le gouvernement des 
Etats-Unis croit n'avoir qu'une seule répon-
se à faire à la suggestion de l'Autriche. 

« Déjà, à plusieurs reprises et avec la plus 
grande franchise, le gouvernement a fixé les 
conditions auxquelles les Etats-Unis envisa-
geraient la conclusion de la paix. Il ne veut 
s'arrêter à aucun projet de conférence sur 
cette question, relativement à laquelle il a 
précisé aussi clairement son attitude et ses 
intentions. 

• Signé : LANSING. s 

A LA CHAMBRE 

La Chambre écoute ce discours dans on 
silence impressionnant. 

M. Klotz : Je tiens à déclarer que ces cré-
dits sont destinés à soutenir une guerre qui 
nous a été imposée par un ennemi qui s'y 
préparait depuis vingt-cinq ans. (Très bien !) 

M. Jean Bon, socialiste : Nous voterons ces 
crédits parce que ce sont les crédits de la 
défense nationale. (Très bien I) 

L'ensemble, des douzièmes est voté par 467 
voix contre 4. 

LE TARIF DES COLIS-POSTAUX 
AUGMENTÉ 

En fin de séance, un projet relevant le ta-
rif des colis postaux est vote par 380 voix 
contre 88. 

La séance est levée. 
Prochaine séance, mardi. 

Obsèques de M. Abel Ferry 
Paris, 20 septembre. — Les obsèques civiles 

de M. Abel Ferry ont eu lieu ce matin au 
milieu d'une grande affluence de notabili-
tés militaires et politiques. MM. Poincaré, 
Clemence-tu, Leygues, le général Guillau-
mat. les délégations de la Chambre et du 
Sénat, sont venus saluer la famille, repré-
sentée par Mme Abel Ferry, sa veuve, Mme 
Jules Ferry, sa tante, et M. Berger, son 
beau-père.. 

MM. René Renoult, président de la com-
mission ae l'armée, et Simonin, député des 
Vosges, ont retracé en termes émouvants la 
carrière du défunt et sa fin héroïque. 

L'inhumation provisoire a eu lieu au 
Père-Lachaise. 

La semaine de motoculture 
Paris, 20 septembre. — L'exposition d'ap-

pareils de motoculture de la Verrière, qui 
a été ouverte hier, montre un gros progrès 
des industries françaises. Pour la première 
fois se trouvent réunies les machines en-
voyées par seize grands établissements in-
dustriels de notre pays, à côté des trac-
teurs d'importation, également admis. 

M. Lebrun, ministre du blocus et des ré-
gions envahies, s'est vivement intéressé 
aux démonstrations effectuées en sa pré-
sence, et notamment au matériel de culture 
intensive dont il compte doter au fur et à 
mesure de leur libération les régions enva-
hies afin de les mettre immédiatement en 
valeur. 

Il lemagne 
LE GOUVERNEMENT SE PREPARE 

A REPRIMER 
IMPITOYABLEMENT TOUTE EMEUTE 
Zurich, 20 septembre. — La situation poli-

tique s'aggrave de jour en jour en Allema-
gne. Toutes mesures sont prises pour une 
répression impitoyable et rapide en cas de 
soulèvement. La preuve indéniable en est 
dans un ordre du haut commandement alle-
mand où on lit : • Dès la réception de l'or-
dre télégraphique, préparez répression de 
grèves. La troupe doit être mobilisée. Les 
hommes doivent être armés comme en cam-
pagne avec grenades, mais sans masques. 
Les 3e, 4e et 5e corps, désignés pour ce ser-
vice, marchent sur Berlin jusqu'au chemin 
de fer de ceinture. Le corps de la garde fait 
le mouvement inverse du centre vers le che-
min de ceinture, refoulant la population de-
vant lui. > 

EAUX 

Il y a un an 
22 SEPTEMBRE 1917 

En présence du Président de la Répu-
blique, le roi Albert de Belgique passe en 
revue les trou.pes de Verdun. 

L'Autriche et l'Allemagne répondent à 
la Note du pape sur la paix, sans indiquer 
aucun but de guerre tangible. 

Par un vote unanime, le Conseil d'Etat 
de la République d'Haïti déclare la guerre 
à l'Allemagne. 

Le gouvernement argentin réclame de 
nouveau de l'Allemagne une déclaration 
nette désapprouvant les actes de son am-
bassadeur von iAixbourg et s'engageant 
formellement à respecter les navires ar-
gentins | 

Sur le front russe, les "Allemands occu-
pent Jacobstadt. 

Le mariage de Mlle Anne-Marie Rôdel, 
fille de M. Henri Rôdel, conseiller à la cour 
d'appel de Bordeaux, avec M. Georges 
Briault, avocat, docteur en droit, sous-lieu-
tenant au 73e régiment d'artillerie, vient 
d'être célébré le jeudi 19 septembre. En rai-
son des circonstances actuelles, la cérémo-
nie a eu lieu à la campagne, en Tarn-et-Ga-
rortne, dans la plus stricte intimité II n'a 
pas été envoyé de lettres d'invitation, et il 
ne sera pas envoyé de lettres de faire part 

Les récupérés 
Paris, 20 septembre. — Pendant le mois 

gpaoût 1918, il a été récupéré 3,647 hommes Xe total des redressements récupérés an-
térieurement, du 1er janvier à fin juillet 
ayant atteint 73,858, c'est au total sur 77 505 
Pommes qu'ont porté jusqu'au 31 août les 
jonéràtions du commissariat et des inspec-

Ouverture et annulation de crédits 
Paris, 20 septembre. — A l'ordre du jour 

figure un projet de crédits militaires et ci-
vils correspondant à des insuffisances ou à 
des besoins nouveaux non prévus par les 
douzièmes provisoires des trois premiers tri-
mestres. Il s'agit d'un crédit total de 390 mil-
lions 571,000 fr. 

A propos de ces crédits, M. Emmanuel 
Brousse présente, comme à l'ordinaire, des 
observations sur toutes sortes de sujets. Il 
se plaint, notamment, de l'interdiction aux 
militaires domiciliés à l'étranger de se ren-
dre en permission au lieu de leur domicile, 
spécialement en Espagne. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre : C'est pour éviter des indiscrétions 
nuisibles au secret des opérations militaires. 

M. Brousse se plaint de l'effectif exagéré 
et du mauvais emploi de la main-d'œuvre 
féminine dans les établissements militaires. 
L'orateur signale, en outre, des exemples de 
prodigalité et de gaspillage de la part de 
l'autorité militaire, qui passe des baux oné-
reux sans avis préalable du Parlement. 

U regrette que les services de l'arrière 
n'aient pas enlevé assez vite le matériel alle-
mand pris dans la forêt de Pinon. 

A des critiques nouvelles de M. Emmanuel 
Brousse, concernant les marchés du service 
des poudres, M. Bedouce, rapporteur de ce 
budget spécial, répond que cette administra-
tion a fait de gros achats dans le premier tri-
mestre précisément pour éviter la hausse des 
matières premières. 

M. Marin, rapporteur général du budget, 
fait observer que ce service, comme bien 
d'autres, fait des commandes hors de pro-
portion avec les besoins. 

A propos d'abus administratifs, M. Grouet, 
puis M. Dalbïez se plaignent que personne 
ne peut obtenir Justice dans un minis-
tère sans l'intervention d'un député ou d'un 
sénateur. 

L'ensembla des crédits complémentaires 
est adopté à mains levées, et l'on aborde 
la discussion des douzièmes provisoires af-
férents au dernier trimestre de 1918. 

Les douzièmes provisoires 
Remontant à la triJmne, M. Emmanuel 

Brousse signale encore des abus. Va-t-on 
continuer à nourrir et à payer les soldats rus-
ses inoccupés î Le nombre des officiers à 
l'intérieur ne cesse de s'accroître, alors que 
l'effectif dés hommes a beaucoup diminué. 
Pourquoi le nombre des croix données à 
l'intérieur est-Il plus élevé que sur le 
front ! Pourquoi donner des croix à l'an-
cienneté et non au mérite t Pourquoi tant 
d'officier* dans les services de l'intérieur ? 
Pourquoi des généraux à la commission des 
e^ux^applaudissements de la Chambre, M. 
Brous e proteste contre le nombre d'officiers 
employé* dans les départements au ravi-
taillement. Il est inadmissible qu'on voie à 
Perpignan des officiers aller chez les débi-
tant pour dresser des procès-verbaux. 

On adopte l'article 1er, qui prévoit pour 
ce quatrième trimestre des crédita s'élevant 
à 12 milliards 165 millions 849,488 fr 

M. Brizon, socialiste, se plaint de ce qu on 
n'ait pas publié les chiffres de nos canons, 
avixm">, tanks, etc. 

M Raoul Péret, président de la commis-
sion du budget : Nous ne voulons pas ren-
seigner l'ennemi. (Très bien I) 

M. Brizon : Vous abaissez le régime parle-
mentaire . ,. . 

M Raoul Pôret : Nous nous inclinons de-
vant l'intérêt national. (Très bien.) 

Avant le vote sur l'ensemble, M. Brizon 
critique une guerre qui coûte déjà 161 mil-
liards Un socialiste révolutionnaire ne peut 
s'associer à cette politique de la classe bour-

M. Brizon : Nous avons manqué d'avoir la 
paix. C'est pourquoi je refuse de.voter ces 
crédits. On pouvait dire à l'ennemi : «Expo-
sez vos conditions ». Il ne fallait pas repon 
dre par des roulements de tambour. C est 
une politique contre l'intérêt de la France de 
dire : « Nous ne signerons la paix que quand 
•noua «urons^rasé #Alieroa»8*e. ~* 

La quinzaine coloniale 
Conférence de M. Louis Robin sur 

la Tunisie 
C'est à la demande du gouvernement tu-

nisien que M. Louis Robin, directeur de la 
Ligue coloniale française, pariera, lundi 23, 
à vingt heures et demie, à l'Athénée, 53, 
rue des Trois-Conils, de la Tunisie. Le Co-
mité de la Foire et l'Institut colonial do 
Bordeaux sont d'autant plus heureux de 
ce choix, que notre confrère a laissé à 
Bordeaux le souvenir d'un conférencier qui 
sait séduire et convaincre son public. De-
vant une salle comble, en novembre 1933, 
a l'Alhambra, M. Louis Robin a parlé de 
Delacroix et de Dinet. Dans sa causerie, il 
fit appel aux sentiments du plus pur patrio-
tisme, nous disant ce que serait le rôle 
de l'Afrique dans une guerre peut-être im-
minente!... Les événements sont venus cor-
roborer la péroraison de sa belle confé-
rence. 

Il est d'autant plus intéressant d'enten-
dre maintenant M. Louis Robin nous dire 
les possibilités d'après guerre de la Tuni-
sie et les vastes espoirs de cette magnifi-
que colonie. 

Le grand film de la Section cinématogra-
phique de l'année et de la Ligue colo-
niale, « L'Aide des Colonies à la France », 
sera donné de nouveau, à la demande gé-
nérale, et les films suivants illustreront la 
causerie de M. Louis Robin : 

« Vestiges de la Civilisation romaine en 
Tunisie»,, cBizerte», «L'Oasis de Gabès», 
« Tunis la Blanche », « Tirailleurs imu-
siens», «Récolte des olives à Sousse ». 

Le pain des vendangeurs 
On lit dans la « Feuille vinteole de la (H 

ronde 
« Pour répondre à diverses questions, voi-

ci un résumé de quelques-unes des obliga-
tions que les vendangeurs devront remplir : 

il» ils devront porter leurs tickets de 
pain à partir du jour de leur départ jus-
qu'au 30 septembre; 

» 2° La nouvelle carte d'alimentation a 
dater du 1er octobre, et dans le cas où elle 
ne serait pas distribuée, prier même les 
maires des communes où ils résident de les 
leur envoyer à la propriété où ils vont ven-
danger; 

» 3° Dans des départements voisins ainsi 
que dans la Gironde, des agriculteure sont 
autorisés à faire leur pain avec le blé ou 
le seigle qu'ils récoltent. Dans ce cas, ils 
n'ont pas de tickets. Les vendanges devront 
porter une attestation du maire de leurs 
communes signalant cette situation. » 

Syndicat de l'épicerie de Bordeaux 
Sucre 

Le Syndicat de l'épicerie de Bordeaux 
et de la Gironde prévient la population 
bordelaise que le sucre du mois de sep-
tembre n'ayant pas encore été distribué 
aux épiciers, les commerçants ne peuvîfft 
être rendus responsables du retard dans 
la livraison. 

lies recouvrements postaux 
Poursuivant la mise en œuvre de son pro-

gramme de réformes, ! administration des 
postes vient de modifier le régime des re-
couvrements postaux, en vue de l'adapter 
au nouveau service des comptes courants 
(chèques postaux). 

Comme par le passé, les quittances h re-
couvrer sont remises à la poste, accompa-
gnées d'un bordereau détaillé, qui indique 
avec précision de quelle façon la rentrée 
des fonds devra être opérée : soit en comp-
te courant, si le déposant en possède un, 
soit à . domicile, soit dans un établissement 
postal expressément désigné. 

Le paiement à domicile, seul, comporte 
la taxe ordinaire de falctage à dix centy 
mes. 

Les encaissements faits, la poste crée un 
mandat du montant à payer par elle, re-
tourne au déposant son bordereau, indi-
quant les impayés s'il y a lieu, ainsi que 
la somme 4 recevoir, et y joint, pour tout 
déposant non titulaire d'un compte cou-
rant, le talon numéroté du mandat. Ces 
deux pièces, bordereau et talon de man-
dat, donnent aux intéressés tous les 
moyens de contrôle qu'ils trouvaient dans 
l'ancien système. 

Le même procédé s'applique aux envois 
contre remboursement, avec cette seule dif-
férence que le bordereau est remplacé par 
la déclaration de dépôt. 

PRI O R 

Pour nos blessés 
LE GALA DE L'HOPITAL 201 

Le gala organisé dimanche 22 septembre, 
k H heures 30, clans le cadre idéal de l'hôpital 
auxiliaire 201, de l'Association des dames fran-
çaises, 140, avenue de la République, à Caudé-
ran-Bordeaux, au profit des blessés de la for-
mation, prend les proportions d'un véritable 
événement artistique. 

Des artistes au talent généreux prêteront 
une fois encore leur concours si précieux à 
cette manifestation d'art et de solidarité pa-
triotique k la fois. 

C'est ainsi qu'on pourra applaudir dans un 
programme de choix : Mlle Marthe Schneider, 
la belle cantatrice de l'Opéra de Genève; Mme 
Morin-Brocard, la superbe soprano de l'Opéra 
de Nice; M. Béroaldi, le brillant ténor italien; 
M. Georges Razigade, le compositeur apprécié, 
premier chef d'orchestre du Capitole de Tou-
louse; M. Léon Borde, M. Moricay, les artistes 
goûtés du théâtre d'Anvers et des Folies-Ber-
gère, Maurice Collin, l'exquise Colette Smith 
et le délicieux couple bordelais, Mme et M. 
Rousseau, qui, avec Mlle Colette Smith et M. 
Léon Borde, mettront la salle en joie aveo la 
si fine comédie d'Hugues Delorme : «Le Coup 
de Minuit», bijou bien français. 

L'ouverture des portes aura lieu à 13 h. 15, et 
la foule se pressera énorme. De quelle plus 
agréable façon pourrait-elle accomplir son de-
voir de reconnaissance envers nos chers bles-
sés 

Le programme détaillé, qui sera vendu à 
la porte 1 fr., servira de carte d'entrée. En cas 
de mauvais temps, le concert aura lieu dans 
une salle couverte. 

La musique américaine fera entendre duraat 
le concert les meilleurs morceaux de son ré-
pertoire. 

Mobilisés agricoles 
La préfecture nous communique, avec prière 

d'insérer, la note suivante : 
La commission départementale de la 

main-d'œuvre agricole a constaté que de 
nombreux mobilisés agricoles du départe-
ment avaient cru pouvoir ohanger de com-
mune soit de leur propre mouvement, soit 
avec l'autorisation du maire. 

Elle leur rappelle que cette façon de pro-
céder est trrégulière et que les mobilisés ne 
peuvent changer de commune qu'après 
avoir reçu l'autorisation écrite de la com-
mission départementale. 

Les mobilisés qui n'auraient pas tenu 
compte des dispositions ci-dessus dispose-
ront d'un délai de dix jours, expirant le 30 
septembre, pour régulariser leur situation 

Passé cette date, tout mobilisé en résiden-
ce irrégulière s'exposera a de graves sanc-
tions. 

Formalités à accomplir ; 
Adresser à M. le Sécrétaire de la commis^ 

sion départementale, préfecture de Bor-
deaux, une demande exposant les raisons 
pour lesquelles le mobilisé désire changer 
de commune. 

Cette demande doit être visée pour avis 
1. Par le maire de la commune que le mo 

bilisé veut quitter; 
2. Par le maire de la commune où il dé-

sire se rendre. 
Si le mobilisé en changeant de commune 

passe de la catégorie B à la catégorie A 
joindre à la demande une copie certifiée par 
le mairie du contrat justifiant le change-
ment de catégorie. 

Main-d'œuvre agricole 
La commission départementale rappelle à 

MM. les Maires du département que pendant 
la période des vendanges l'entr'aide agrico-
le doit produire son effet maximum. 

En conséquence, elle les prie de veiller à 
l'application stricte de la note pTêrectorale 
relative aux journées dues à la collectivité 
par les mobilisés agricoles. 

Pendant cette période et exceptionnelle, 
ment, les deux ou trois journées dues par 
les mobilisés pourront être consécutives si 
les maires le jugent à propos; ceux-ci au-

Citations à l'ordre 
Le lieutenant Antoine de Levis-Mirepoix 

vient d'être l'objet d'une citation à l'ordre du 
corps d'armée : « Officier plein d'allant. Le 3 
août 1918, commandant son escadron, a atta-
qué une crête dangereuse défendue par des 
mitrailleuses et de i'artillerie; s'est maintenu 
sur cette position de 12 h. à 18 h, en pointe 
avancée jusqu'à ce qu'il ait reçu l'ordre de se 
retirer. A fait preuve du plus Deaju courage. » 

C'est la troisième citation obtenue par le 
lieutenant de Levis-Mirepoix, qui fut derniè-
rement notre attaché militaire adjoint à Ma-
drid. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Georges 
Herpin : « Très bon soldat. A rempli ses fonc-
tions d'agent de liaison avec beaucoup de zè-
le et de sang-froid dans les journées du 31 
mai au 3 juin 1918. » 

La famille habite rue des FOUTS, 12, Bor-
deaux. 

— Le maréchal des logis Mérillon, 2e groupe 
autos-mitrailleuses, a été l'objet de la citation 
suivante : t Le 17 juillet 1918, au moment où 
l'officier et un autre chef de voiture venaient 
d'être blessés, a pris aveo sang-froid le com-
mandement de la section. Sous un tir violent 
de l'ennemi, a fait évacuer les blessés, et, avec 
le personnel disponible, est revenu au combat 
appuyant constamment l'infanterie dans ses 
mouvements. 

Le maréchal des logis Mérillon est le fils de 
notre ami M. Mérillon, avocat général k la 
Cour de cassation. 

— Est cité à l'ordre de la division, le lieute-
nant Valmy-Baysse : « Officier informateur 
d'une armée, passionné de son métier qu'il 
exerce sans le moindre souci du danger en se 
portant dans les premières lignes, aux en-
droits les plus exposés. A rapporté de la sorte, 
indépendamment des informations spéciales 
de son service, des renseignements utiles au 
commandement. » 

Notre collaborateur et ami Valmy-Baysse en 
est à sa troisième citation. On voit qu'il mène 
de front, c'est le cas de le dire, son métier de 
soldat et celui de littérateur. 

La général commandant la...e division d'in-
fanterie, cite à l'ordre de la division : le lieu-
tenant Paul-Roger Skawinski, du 38e régiment 
d'artillerie lourde : « Ame de son unité, où il 
s'est trouvé seul officier, pendant les récentes 
opérations, se prodiguant partout à la fois, en 
tout temps et à toute heure, est un admirable 
exemple pour ses hommes; s'est distingué en 
juin 1918 et plus particulièrement au cours 
des opérations du 8 août l'918. » 

Cet officier est le plus jeune fils de M. Paul 
Skawinski, propriétaire au, Médoc, dont la 
famille est aussi connue qu'estimée en Gironde. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Jacques 
Maurel, brigadier à la 6e batterie du 15e R. A. 
C. : « Jeune gradé intelligent et plein d'allant. 
Agent de liaison auprès de l'infanterie; parti 
avec elle à l'attaque, le 18 juillet 1918, a ren-
seigné exactement son groupe sur la progres-
sion de nos troupes. De même, le 19, a rempli 
crânement sa mission sans souci du barrage 
ennemi ni du feu de ses mitrailleuses. A sans 
cesse fait preuve d'un réel mépris de la mort » 

Le brigadier Jacques Maurel est le fils de M. 
Lucien Maurel, de la maison Maurel et H. 
Prom. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, du 15 
août 1918, Léon Bobineau, capitaine au 43e d'in-
fanterie coloniale : « Commandant de compa-
gnie brave, calme et décidé. Au cours d'une 
forte attaque allemande sur son bataillon, a 
compris immédiatement où était le danger le 
plus grave. A lancé sur l'ennemi une contre-
attaque à un point et à un moment si bien 
choisi que sa poignée d'hommes put faire re-
culer des forces très supérieures, leur prendre 
trois prisonniers et trois mitrailleuses. » 

Le capitaine Bobineau est Bordelais. Il est 
chevalier de la Légion d'honneur et a été l'ob-
jet de trois citations. Un de ses frères, André, 
caporal au 344e régiment d'infanterie, est éga-
lement titulaire de la croix de guerre. 

■ Est cité à l'ordre de la division du 13 
avril 1918, Léon Terrière, caporal mitrailleur 
au 226e'régiment d'infanterie: «Très coura-
geux, d'un très bel exemple pour ses hommes, 
blessé au cours d'une patrouille avancée qui 
a fourni de précieux renseignements.» Croix 
de guerre. 

Ce brave caporal est membre du Patronage 
«Les Cliartrons » et fils de M. Eugène Terrière, 
rue Barreyre, 42. 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 1er mai 
1918, Jean-Jacques Pascamd, caporal, classe 1909, 
90e régiment d'infanterie, 6e compagnie : « Gra-
dé énergique et intelligent, sur lequel on peut 
compter en toutes circonstances. Belle condui-
te à l'attaque du 11 avril 1918. » 

M. Pascaud est ouvrier journalier des P. T. T. 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 

commandant Maury, du 163e régiment d'infan-
terie : « A la tête d'un bataillon de première 
ligne, au moment de l'attaque du 15 juillet, a 
remarquablement dirigé les opérations qui 
ont précédé l'attaque. A repris le premier le 
contact avec l'ennemi, et, par une lutte pied 
à pied, qui a duré trois jours, l'a chassé des 
organisations où il avait pénétré. » 

C'est la troisième citation dont est l'objet M. 
le chef de bataillon Maury. 

— Est cité à l'ordre de la division, le lieute-
nant Edouard Mathieu, d'un état-major d'ar-
tillerie d'armée : « Excellent officier de réser-
ve d'un dévouement éprouvé. Revenu volon-
tairement au front, a été affecté à l'état-major 
de l'artillerie du D. A. N. (ultérieurement ÎXe 
armée), où 11 a fait preuve de belles qualités 
militaires. S'est toujours proposé pour des re-
connaissances dangereuses, et s'est acquitté 
d'une façon parfaite des liaisons dont il était 
chargé. • 

— Est cité à l'ordre du régiment, Emmanuel 
Perrau, du 144» d'infanterie : « Excellent sol-
dat, brave et dévoué. Pendant les journées des 

juin 1918, a assuré ses fonctions de cou-
reur dans des circonstances particulièrement 
difficiles; a participe à la défense d'une posi-
tion en partie encerclée. Blessé à son poste de 
combat. Au front depuis le début. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Gabriel 
Villa, 2» Cie du 123» rég. d'inf. : « Jeune sol-
dat grenadier, plein de courage et de déci-
sion. Lee 1er et 2 Juin 1918, coopérant à la 
défense d'une position délicate, s'est fait re-
marquer par son énergie. A pris une grande 
part aux échecs successifs Infligés à l'ennemi.» 

Gabriel Villa est le fils de M. P. Villa, ad-
joint à l'inspection d'ordre de l'octroi. 

— Est cité à l'ordre du, 213» régiment d'ar-
tillerie de campagne, Simon Alitenssi, î» 
groupe, 24» batterie : « Téléphoniste dévoué 
et d'une grande bravoure; a assuré arec In-
telligence et courage la liaison auprès de l'in-
fanterie et continuellement le bon fonction-
nement des lignes téléphoniques malgré le 
bombardement. » 

M. S. Alitenssi est originaire de Bordeaux 
où ses parents demeurent 42, rue Bouffard. 

— Est Cité â l'ordre du régiment, Jean Escou. 
bès. 44» infanterie : « Soldat brave et coura-
geux; a contribué pour une large part à 
l'échec de l'attaque ennemie le ... 1918, en di 
rigeant sur les " 
d'aborder nos 
d^ son canon 

présenteront à l'examen du jury afin que ces 
centres, dont le nombre est forcement réduit, 
soient choisis dans le voisinage du plus grand 
nombre d'éleveurs. 

Les éleveurs d'animaux de race bovine bor-
delaise désireux de participer ,1 la répartition 
des primes précitées son' invités à faire con-
naître par écrit à M. le Préfet de la Gironde, 
avant le 25 septembre courant, le nom et l'âge 
des animaux mâles et femelles qu'ils présen-
teront au jury, ainsi que le nom de leur soi-
gneur. 

— >-» 

Vols de morues 
PLUSIEURS ARRESTATIONS 

Le 17 septembre, M. Hébert, chef division-
naire à la brigade mobile, fnt informé que 
des vols de morues avaient été coinmis au 
préjudice de M. Blanchart, marchand en 
gros. Il ouvrit aussitôt une enquête. 

Les soupçonr- se portèrent sur des ma-
nœuvres employés au déchargement des mo-
rutiers amarrés en rade. 

Les inspecteurs Jagourd, Charon et Girau-
don, chargés de suivre cette affaire, appri-
rent que des lots importants de morue 
avaient été vendus à une épicière de la rou-
te de Toulouse. 

Une filature fut établie, qui permit d'arrê-
ter une femme au moment où celle-ci portait 
des morues chez ladite épicière. 

Dans la soirée, son mari, qui venait au 
magasin chercher des morues pour les re-
vendre au dehors, fut également arrêté. 

Le lendemain, M. Hébert et ses inspec-
teurs, en perquiisitionnant chez l'épicière, y 
trouvèrent 68 kilos de morues achetées en 
fraude 

Interrogés, l'épicière et les époux X... fi-
rent des aveux. 

Continuant leur enquête, les inspecteurs 
arrêtèrent également quatre manœuvres 

Les inculpés ont été écroués et mis â la 
disposition du petit parquet. 

PETITE CHRONIQUE 
Provisions- — Dans la nuit du 18 au 19 

courant, des malfaiteurs se sont introduits 
dans la propriété de Mme Dandieule, 9, 
chemin du Tauzin, et ont dérobé plusieurs 
paniers de raisins. 

Au dépôt : Mirto G..., charretier, pour vol 
d'un© certaine quantité de bouteilles vides 
au préjudice de son patron, M. Juillet, pla-
ce Saint-Martial. 

— Francisco R... ,pour vol de tabac a, l'en-
trepôt de la rue Achard. 

Procès-verbal a été dressé contre Mme 
Pêne épicière, rue Achard, pour v«nte 
d'œufs à cinq francs la douzaine. 

CHRONIQUE'DU PALASS 

TRIBUNAL CORRECTIGMEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice - président 

Dans son audience de vendredi, le tribu-
nal correctionnel a prononcé les condam-
nations ci-après : 

Un an de prison à James-Daniel Mouchet, 
40 ans, citoyen suisse, demeurant à la Ba-
ranquine, coupable d'avoir tenu, à Bassens 
et en d'autres lieux, des propos défaitistes 
et antifrançais. 

— Un an de prison chacun, à Jean Por-
tefaix 24 ans, et Laurent Finore, 49 ans, 
tous deux garçons dans un grand magasin 
de Bordeaux, demeurant ensemble, 74, rue 
de la Rousselle, pour vol de nombreux ob-
jets, d'une valeur globale d'environ 600 fr., 
au préjudice de leur patron. 

— Quatre mois de prison à Thomas Gonza-
Jès, Portugais, manœuvre, 30 ans, nô au 
Cap-Vert; un mois de prison à Gana Gueye, 
Sénégalais, 36 ans, marim né à Dakar; 
quinze jours de prison à Emilien Campde-
ra, charretier, 17 ans, tous les trois coupa-
bles de violences et outrages à des agents 
de la force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

Soye? exigeants, dans l'intérêt bien 
compris de votre santé et de votre bourse. 

Pour faire une cuisine économique et 
saine, demande? 

Graisse Végétale pure, sans odeur, de 
conservation indéfinie, et refuse? toute 
autre marque. 
LA COCOSE est en vente che\ tous les épiciers. 

MAGNAN FRÈEE3, Fabricants, MARSEILLE 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLETISME 

C. P. S. M. — Dimanche matin, à 6 h. 30, au 
Stadium, 263, boulevard de Taience, première 
journée des examens du certificat de prépara-
tion au service militaire (classe 20). 

CYCLISME 
BORD EAU X-LIBOURNE ET RETOUR. — Di-

manche matin, à 8 heures, Bordeaux-Libour-
ne et retour organisé par le G. A. bordelais, 
ouvert à tous. Rendez-yous à 7 heures, Qua-
tre-Pavillons. 

NATATION 
CRITERIUM pu SUD-OUEST. - Dimanche 

après-midi, à 1 heures, aux Bains Girondins, 
épreuves de natation (débutants, nageurs clas-
sés, dames et jeunes filles), organisées par l'U. 
y,^F>.etJeS- ,A- bordelais, avec le concours de 
1 E. G. B. N. S. — Lire détails dans « Sports ». 

FOOTBALL 
L'ENTRAINEMENT. — Dimanche, à 2 h 30 

entraînement de rugby et d'association dans 
tous les clubs. 

A Mérig-nac, match amical : U. G. A. Médoc 
(1) contr'; Je groupe d'aviation (1). 

«qu» ennemie îe ... mis, en di-
s groupes adverses qui tentaient 
lignes un fen précis et ajusté 
v.B. ». 

Examens du C. P. S. M. 
Liste des candidats qui doivent subir les 

épreuves du C. P. S. M., au Stadium, chemin 
du Petit-Bois, à Taience, le dimanche 22 sep-
tembre, à six heures et demie : 

MM. André Jeannot, Fernand Gercand, Jean-
Louis-Marc Labuohette, Marcel G'aiurel, Marcel 
Sabatté, Gabriel Freyne, Marcel Delerm, Jean-
Robert Dupont, Maurice Piques, Georges-Julien 
Bocherel, Pierre Bime, Auguste Claverie, Char-
les-Henri Gillet, Georges Claverie, Gharles-Re-
né Corbineau, Fernand Gayral, Jean Baillas, 
Pierre Malepeyre, Jean Métïvier, Jean-Mathieu 
Lévêque, Marcel Dupin, Robert Blanc, Jean-
André Barreau, Jean Arnaud, Jules Teyeon-
neau, Paul Pradeau, Armand Dauviat, Paml 
Dassieux, Gérard Boé, Adrien Albia, Jean La-
valade, Roger Toulouse, Edmond Lacour, Louis 
Airvaux, Jean Boulbe, André Lhomme, Mau-
rice-Alfred Vène, Maurice Duclercq, André 
Grandpré. Marcel Rauly, joseph-Alexandre-
Pierre Fau, Daniel Chevalier, René Duvigneau, 
Jean-François Toby, Daniel-Joseph Augé, 
Louis Haener, René Pargade, Georges-Marie-
Joseph Piraube, Adrien Duret, Charles Noguès, 
Joseph Belliard, Jean Dumay, Godfroy Mercier. 
Marcel Lartigue, André Amouroux, Jean-Paul 
Bonnevllle, Jean Hébrard, Jean Chasteau, Pier-
re Losgourgoes. Henri Vinet. Roger Clermont, 
Gaston Larreyra, Louis Lalanne, Jean-Louis 
Amanieu, Jean Laoué, Paul Dugert, Henri Ber-
nata, Gérard-Jean Biaujou, Jean-Antoine-l,ho-
mas Chansolme. Raymond Fourniol, urbam 
Labrousse, Pterre-Jean-Marie Monfeuga, Pier-
re-Jean Non es, Georges-Joseph-Edmond-Fierre 
Peyraut, Marie Gontier, André Cabannes, Geor-
ges Ragonneau, Raymond DuvignèTes, Paul 
Dufauret, Pierre Dubernet, Pierre Carreyre, 
Georges-Louis Guillorit, Henri Lartigara, Gas-
ton-Gustave Beaussoleil, Charles B ri cand, Re-
né Caussade, André-Robert Darros,, Jean-Mar-
cel Descamps. Georges Dorrei ao, Marcel Hu-
bert. Louis-jean-Auguste Millet, François-
Edouard Piasmondon, Roger Lesbats, Alphon-
se Laplace, Georges Mansinqual, André Ma-
thieu, Jules Lesbats, René François, Robert 
Bolssonnet, André-Léopold Fachan, William 
Audibert, Marcel Videau, Roger Seilhan, Hen-
ri Seilhan, Louis Beigbder. Georges Boy, Ro-
bert Claverie, Marcel Castagne, René-Emile-
André Darbiiis, Armand-Camille Dauvia, 
René Dazelle, Edmond Galouye, Brouseng-Ln-
coustille, André Le Gros, René Lafauret, Geor-
ges Lapasset, Jean-Joseph-Maurioe-René Mar-
chât, Robert Beigbeder, Maurice Dulac. Félix 
Deschamps, Georges Laboudigue, Maurice H-
xier. Edgard Pelletant, Marc Baillot d'Estivaux, 
Roger Tlllaud, Jean Métivler, René Tndon, Ovi-
de Piot, Jules Cclaubani, Robert Masson, Jean 

Primes aux éleveurs 
de la race bovine bordelaise en 1918 

Dans sa séance du 5 septembre courant, la 
comimission d'administration du Herd-Bbok 
bordelais a adopté le programme de distribu-
tion des primes de conservation qui seront 
attribuées en 1915 aux éleveurs de bovins Qe race bordelaise. 

Une somme de 11,040 fr. représente l'ensem-
ble des subventions accordées par M. le Mi-
nistre de l'agriculture et du ravitaillement, 
du Conseil généril de 1« Gironde, de la ville 
de Bordeaux, de 237 communes, dont le nom 
sera indiqué par le palmarès et du Herd-Book 
bordelais. 

Cette somme sera distribuée de la manière 
suivante : 

TAUREAUX ET VACHES 
31 priimes de 75 à 150 fr., soit 2,960 fr. 
143 primes de 20 à 60 fr., soit 4,320 fr. 
Primes supplémentaires de conservation, 

1.500 francs. 
Primes aux soigneurs gagés (étrangers à 

la famille de l'éleveur), 1,000 fr. 
Prix d'ensemble, 700 fr. 
Primes aux veaux et velles, 540 fr. 
Chaque éleveur pourra obtenir trots prlme6 

pour les taurea x et cinq pour les vaches. 
D'ailleurs le programme de cette distribution 
de primes, qui aura lieu dans la deuxième 
quinzaine d'octobre prochain, sera publié in-
cessamment. Ce programme devant donner le 
nom des communes désignées comme oenties 
de rassemblement des animaux, il y a Intérêt 

rontotaj^4pute,latitude, po^ .«Mots i.atieîs *oo* .#e* JasBt*Mtàfm 'iSS^Êi 

Nadal, René Fauconnier, André Naury, Gas-
ton Bret, Cazenave, R«né Dubedout André 
Jaunard, Robert Pigeon, André Phllippart, 
Jean Loustaunau, Jean-Louis Ama-meu 

COMMUNICATIONS 

Pharmacies ouvertes le 22 septembre 
Cours Batellerie, 69. — Rue Fondaudege, 

— Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphlne, 37. — Chemin d'Arùs, 36. 
— Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Phi-
lippe. 32. - Cours d* Toulouse, 68. — Cours 
Safnt-Jean, 209. — Rue des Salinières, 22. — 
Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victor-
Hugo, à Bègies. - Rue du Pas-Samt-Georges. 
3«. — Boulevard Gautier, 130. — La Bastide' 
Place du XlV-Juillet. 

Gares de Bordeaux-Bastide 
Avis aux expéditeurs 

Le public est prévenu que pendant la période 
du 20 septembre au 15 octobre inclus, la Com-
pagnie d'Orléans n'acceptera en grande vitesse 
que les marchandises désignées ci-dessous : 

Animaux en cage ou en panier, beurre, ca-
ractères et encre d'imprimerie, coquillages 
frais, fromages fraU, fruits frais autres que les 
oranges et lew pommes il cidre, gibiei- jour-
naux, lait, légume» frais, matériel d'avvitknt, 
de télégraphie et de téléphones, mora«, œufs 
pain, papi.', -, h journaux, pièces peur laaMrfei 
«t harn!>. > < «,;„ (TartlUerte, [wlsstm* trais, 
publcat!'n :'iotîi<>ue»i viandes frai&Sea vo-
lailles, er,M, .... -;e» vides servant »y tranimort 
des déni - :edentes et les produits nhar-
maceutîqucs. 
Chemins de Fer de Parte à OcSéans 

le plus grand nombre possible de places aux 
voyageurs des trois classes, a décidé qu'à par-
tir du 19 septembre, pour les trains quittant 
Paris, et du 20 du même mois, pour les trains 
se dirigeant sur Paris, tous les services de 
wagons-lits et de wagons-restaurants seront 
supprimés sur son réseau. 

Cette mesure sera maintenue Jusqu'à noovôi 
avis. 

Chemins de Fer de l'Etat 
Bagages 

Au départ de toutes les gares du réseau de 
l'Etat, le poids total des bagages à destination 
des différentes gares de Paris et des gares si-
tuées à l'intérieur et sur la limite de Ta Gran-
de-Ceinture, est limité à 50 kilos par voyagerir 
(franchise de 30 kilos comprise). 

Suspension de tarif spécial G. V. 110 
Pendant touto la durée de l'application de la 

présente instruction, l'application du tarif 
spécial G. V. 110 (bagages non accompagnés), 
est suspendue au départ de toutes les gares du 
réseau de l'Erat pour les expéditions à desti-
nation des différentes gares de Paris et de» 
gares situées à l'intérieur et sur la limite da 
la Grande-Ceinture. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

L'ASSAUT 
pièce en 3 actes de M. H. Bernstein. 

L' « Assaut » a marqué, dans l'évolution 
du talent de M. Bernstein, le souci attendri 
de la beauté morale, qui lui avait été jus-
que-là étranger. Ça été la fissure dans le 
rocher. Un chef de parti assailli par les 
médiocres fait front à l'orage, triomphe du 
chantage, et, sans que rien l'y oblige, par 
scrupule de conscience, pour mériterla jeu-
ne fille qui l'aime aveuglément et le croit 
pur, se condamne lui-même à l'aveu humi-
liant, raconte comment et pourquoi il a au-
trefois péché. 

Ce calvaire d'expiation volontaire, plus 
que le fait-divers qui sert d'armature à l'in-
trigue, voilà la pièce. M. Bernstein n'en a 
pas signé dont le pathétique présente des 
titres de noblesse aussi émouvants par leur 
origine. La source de l'effet prend ici un 
•caractère quasi-sacré. 

Moins désireux de « frapper fort » par le 
jeu des instincts, mais fidèle à son « sys-
tème dramatique » de nous montrer le tiré-
fond de l'homme sous la projection subite 
d'une crise, M. Bernstein n'a pas réussi 
moins pleinement le tour de sa nouvelle 
manière. Les dons de force, d'intensité scé-
nique. de relief, de vie et de mouvement 
le servent comme toujours, emportant le 
succès. Et ici, la séduction est loyale. 

La troupe du Trianon a donné vaillam-
ment le meilleur d'elle-même. M. P. Lau-
rel, très fêté dans le rôle de Méritai, traduit 
avec un relief bien personnel de composi-
tion et d'action cette force qui se brise en 
tendresse et en aveux cruels. Mlle Lobis a 
été sa digne partenaire dans le rôle déli-
cat de Benée, la jeune amoureuse du tri-
bun grisonnant. La scène du premier acte, 
avec sa gamme de sensibilité, de l'aveu à 
la désolation, la confession de Méritai, pres-
que aussi difficile à écouter qu'à jouer, ont 
valu aux deux artistes des bravos mérités. 

M. Millons dessine avec rondeur et fines-
se le personnage du traître Frepeau. MM 
Oemanne, Guise et Sujal tirent un adroit 
parti de leurs rôles. Mlle Simonne Joubert, 
une toute jeune Bordelaise, dont -la réputa-
tion de beauté n'a pas attendu le nombre 
des années, a prouvé pour ses débuts qu'il 
n y a pas de petits rôles pour les vrais ar-
tistes; elle a fait de Georgette, la fille de 
Méritai, une création de charme Juvénile et 
a alacrité rayonnante dont le succès a été 
très chaud. L'accueil du public à la nouvelle 
pensionnaire permet de bien augurer des 
rôles plus importants qui lui seront bientôt 
confiés. 

P. B. 
Dimanche, en matinée et soirée de grand 

gala, «L'ASSAUT», de H. Bernstein (privilège 
exclusif), avec la merveilleuse interprétation 
qui en assure le succès : P. Laurel, H. Ueman-
ne, Millous, R. Guise, etc.; Jane Lobis, Si-
monne Joubert (début). — Location rue Fran-klin. 

Mardi, quatrième soirée de gala. 
Jeudi, matinée de famille. 
Vonrlredi, vaudeville: «LE PARADIS», 

Apollo-Théâtre 
SI J'ETAIS ROI I 

La reprise de « Si j'étais roi !» a été donnée 
devant un nombreux auditoire. On n'aurait 
peut-être pas tout k fait raison d'attribuer 
cet empressement du public aux mérites diu 
vieil opéra-comique d'Adolphe Adam, mais M. 
Caruso, tenu assez longtemps éloigné de la 
scène par une maladie, faisait sa rentrée dans 
le rôle du roi Mossoul, Mme Yvonne Valogne 
était annoncée dans celui de l'aimable et sym-
pathique Néméa, le ténor Dubressy, après un 
séjour parmi nous, marqué par de nombreux 
succès, est à ses dernières représentations, et 
I*xcellente basse Lapeyre était de la partie. 

M. Caruso, bien en possession de ses pré-
cieuses qualités de chanteur, a retrouvé les 
bravos que lui prodiguent avec largesse les 
fervents admirateurs de son talent. La voix 
de Mme Valogne, voix souple, facile aux vo-
calises, d'un charme si prenant dans l'émis-
sion et dans les mianoes, donne un agrément 
extrême au rôle de Néméa. M. Dubressy, un 
pêcheur Zéphoris d'habile vocalité; M, La-
peyre, dans le rôle du prince Kadoor; Mme 
Viannet et M. Flory contribuent à assurer à 
l'opéra-comique d'Adam une exécution bien 
artistique, dont le succès s'est affirmé bril-
lamment. 

C. P. 
Scaia-Théâtre 

« M VEUVE, NI JOYEUSE !» — Les trois re 
présentation* de samedi et dimanche, matinée 
et soirée, seront encore très courues. Aussi 
rappelons - nous que la location est ouverte 
sans frais, en permanence, à la Scala. 

Alhambra-Jardin d'été 
Le gros succès de l'Alhambra est dû au spec-

tacle incomparable qu'il offre dans la salle 
incontestablement la plus fraîche et aussi à 
ses jardins bien ombragés. 

Alcazar 
La salle, complètement terminée, fait hon-

neur à M. Bordenave, un des directeurs, qui 
a dirigé tous les travaux d'aménagement avec 
lun goût parfait. M. Bordenave est, en outre, 
chargé de la partie si complexe de l'adminis-
tration en général. 

A l'hôpital Indochinois 
Un concert religieux sera donné par les 

soins de M. le docteur Bert, avec le concours 
de Mlle Lalanne, l'artiste bien connue, au pro-
fit de l'hôpital Indochinois, le dimanche 22 
courant, à dix heures du matin, k l'église de 
Caudéran. 

SPECTAC JLiSïï & 
SAMEDI 21 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Porteuse de Pain ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de « l'Abri ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : « SI j'étais Roi. » 
TRIANON. — 8 h. 45 : « L'Assaut. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni veuve ni joyeuse. 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skating. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Samedi soir, dimanche 2 mat., à 2 h. et à 4 h. 15; 
soirée : « L'Argent qui tue », « la Reine s'en-
nuie ». Chanson filmée. *- Intermède de chant. 

Les programmes sensationnels se succèdent 
a 1 Etoile-Palace, toujours parfaitement choi-
sis, toujours chaleureusement applaudis. — 
Jusqu'à lundi : « L'AIGLE VAINCU », magni-
fique drame patriotique en quatre parties. 
Alfaainbra-CMnéfirsa-Sltating 

Un merveilleux programme de cinéma et, 
en intermède, une charmante comédie. — Lun-
di, changement de programme. — Skating. 
Jardins. Grand orchestre. 

Sasnt-Projet-Cïnéma 
« LES PETITES MARIONNETTES 

Cette délicieuse comédie en i parties, inter-
prétée par RENE CRESTE et les principaux ar-
tistes ayant figuré dans JUDEX, est au pro-
gramme jusqu'à dimanche scir seulement. 
Beaucoup voudront revoir CRESTE et son en-
tourage dans leur meilleure et plus récente 
création. «SON AMI LE CHAUFFEUR», ciné-
vaudeville, et diverses pièces nouvelles corsent 
ce très intéressant spectacle, bien fait pour 
plaire aux plus difficiles. 

Cartnlg-InnovaHon-Clnéma 
projection sans tremblement, -ne fatigant 

pas les yeux. 

Skatlng-ïPalace 
Dimanche, première matinée de famille et 

grande soirée. Matinées tous les jours: soi-
rées : mardis, Jeudis, samedis et dimanohes. 

ET.A.T CIVIL 
DECES du 20 septembre 

Mme Plantey, 20 ans, rue Emile-Fourcand gs 
Roger Foucher, 32 ans, rue Bouthier, 13. ' 
Mme Sarthou, 35 ans, rue des Douves 12 
Joseph Cazenave, 56 ans, rue Bergerèt n 
Bertrand Jouanneau, 59 ans, rue Roeham-

beau, 10. 
Louis Garaud, 59 ans, rue Marsan 103 
Dominique Perbos, 50 ans, chemin 'aton*. 

Mnie Rêvocat, 64 ans, cours de Toulouse sfe 
Pierre Larrieu 68 ans, rue Leyteire, 43 
Mme Carreté, 69 ans, avenue Thiers, 59 
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CONVOI FUNÈBRE£v« ^ ̂  
Dunlau (au front) et leurs Sants Te, iLn" les Peyrot, Duphil, Berran llrrit,,?'J t fam..U" 
prient leurs amis et corm-iK^^e^"0,lndy 
aux obsèques de connalssances d'assister 

M»» Alban PEYROT 
Institutrice à Bordeaux 

netra^efen* ̂  21 * "» 

CONVOI rUNcBRE M' e' ^me Edmond 
Albert Bertin "u ""^enaTt^M^'^^' M' 
Paul Bertin les famTllr^ i VMM' P,'?rre et 

M"« Jeanne-Marie BERTIN 

S' â!nte-Eul
dairnChe * 

des ituÂTTh^î? ?315011 mortuaire, 15, rue 
convoi *,%h™ ult.,heures et demie, d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fun. génér., w, e. à'Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 5?ï7 «1 
lac, Gironde), M»» et M. MiUiès-Lacroix, sén, 
teur des Landes, et leur famille; M«M «arque 
(de Beauiac) et sa famille prient leuts amj 
et connaissances de leur faire 1 honneur d ai 
sister aux obliques de 

Mme Gérard BARQUEY, 
née Jeanne MtLLIÊS-i-ACROIX, 

décédée à Hendaye k l'âge de 20 an.-, 
qui auront lieu à la cathédrale de Dax le lu» 
<li 23 courant, à dix heures. 

En raison des circonstances, il ne sera p» 
fait d'autre invitation. 

CONVOI FÛMlBBWHuW.^ 
et Mme Georges Mousseau et leur fils, «MM \eu 
ve Lorit et son fils, M"n« veuve Villaeampe, M 
et Mm« Léon Dedieu et leur fille, les familM 
Manon, Villacampe et Técheney prient reua 
amis et connaissances de leur taire 1 lionnea 
d'assister aux obsèques du 

Mm" veuve Jean PAQUET, 
leur mère, belle-mère, belle-sœur, aJJUle, b! 
saleule et tante, qui auront lieu le draianchi 
22 courant en l'église saint-Bruno, f 

On se réunira à la salle d'attente de cett» 
raroisse, à neuf heures trois quarts, a ou 1; 
convoi funèbre partira a dix heures un quart 
paroisse, 
convoi funèbre partira à dix neures un vjuai-i 
Léglise, 143, rue d'Arès, Pomp. Sun. MérltfUU 

CONVOI FUNÈBRE Jean Garcie, M 
Mme George) 

Martino et leur liile, M. Joseph Garcie, les fa 
milles Bouyssière et Sarthou prient leurs 
amis et connaissances de leur faire 1 nonnetii 
d'assister aux obsèques de 

Mme Françoise GARCIE, 
leur épo se, mère, belle-mère, grand'mèri 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieii 
le 23 septembre, en l'église de Taience. 

On se réunira au presbytère de cette parola 
se à neuf heures, d'où le convoi funèbre par 
tira à neuf heures et demie. 

AVIS DE DÉCÈS 

CONVOI FUNÈBRE 3
Mm^7, W 

',,<-,,L,éTy Castang (au front), les S. 
r, i- Rc,.ul'ain, Brouillard, Laffitte, Coque-
îf/uU.fondât, Thomas et leurs enfants, Fon-
-laiïoux-Magnol, leurs enfants et leurs faanll-
rii f>;;c'rit leurs amis et connaissances de leur 
laire i aonneur d'assister aux obsèques de 

M. et M™» Albert 
Amiet, M. Paul Amie! 

(aux armées), M"» Jeanne Amiet, M. J. Amiet 
sous-intendant militaire, chevalier de la L<) 
gion d'honneur (aux armées), et Mme j. Amiew 
M. et Mm» M. Labuzan, M. M. Saintonger et sa 
fille, M. et Mm» II. Binet, Mme j. Labuzan et se» 
enfants, Mme G. Amiet, Mme T. Boutet, M. 1« 
docteur L. Amiet, chevalier de la Légion d'hon-
neur; Mme L. Amiet et leurs fils, M. L. Boudin, 
Mm« G. Boudreau et sa fille, M. et Mme A. Cailhe. 
ton et leurs filles, M. et Mme j. Dépiot et leuri 
enfants, M. et Mme F. Ladevèze et leurs filles, 
M. et Mme A. Boutet ont la douleur de taira 
part à leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per' 
sonne de 

M. Pierre AMIET, 
radiotélégraphiste au 1« rég* d'artillerie, 

décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre, 

mort pour la France le 29 août 1818, 
à l'âge de 19 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin. 
Ils remercient bien sincèrement toutes lef 

personnes qui leur ont donné des témoigna» 
ges de svmpathie. 

Des messes ont été dites dans l'intimité. 
En raison des circonstances actuelles, il n< 

sera pus envoyé de lettres de faire part. 

ÂVIQ FSE FtÉPÈQ M- 10 docteur et Ma» 
ftWIO UC UtbtO piauteau et leur fila 
Henry ont la douleur de vous faire part de la 
mort du 

Sergent pilote Corentin LE RAY, 
leur fils d'adoption et frère d'armes, tombé atf 
champ d'honneur le 1<* août 1918. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme René Moulinet et sa fille, M. et Mm» p. 

Moulinet, Mme» veuves Laveau, Meynard et 
Dupertout, M. et Mme Meynard, les familles 
Lartigue, Corsaln, Glaize et Dupertout ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais" 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'ér 
prouver en la personne de 

M. le docteur René MOULINET, 
médecin aide-major, 

victime du devoir professionnel, 
en service commandé, 

décédé à Argelès-Gazost, le 17 septembre 191^ 
à l'âge de 33 ans, 

leur époux, père, fils, petit-fils, gendre, neveu; 
et cousin, et les informent que des messes 
seront célébrées à son Intention, à l'église da 
Mérignac, le 23 septembre, k neuf heures, et à 
celle de Gradignan, le 21 courant, à huit heures, 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mma Louis Delsine, M. peorges Delsine, 

Mme veuve Delsine, M. et Mme Adrien Desprat 
et leurs enfants (de Fumel) ont la douleur da' 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Louis-RObert DELSINE, 
du 20*> régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 12 août 1918 
k l'âge de 19 ans, 

reiir fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, m 
les informent qu'une messe sera dite à son] 
intention en l'église Saintè-Eulalie le lundi 
'-3 septembre, a neuf heures. 

AVIS DE 0ÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Henri Dornmerguc. et sa fille, lel 

familles Dommergue, Carrucci. Cournet, Sen-
nillou, Mm» Rozier et sa famille et Alriq font 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Henri DOMMERGUE, 
sergent au 416» d'infanterie, 

mort des suites de ses blessures, 
le 8 mai 1918, au camp d'Isengor (Allemaane), 

dans sa 35" année, 
et les prient d'assister à la messe qui aura! 
heu église N.-Dame, le 2i courant, à 9 heures-

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Royer et sa fille, M. et Mme RoyeB 

et leurs enfants, M. et Mme T. Faget ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne du soldat 

Maurice ROYER, 
du 234» de ligne, 

mort au champ d'honneur le 1er a0ût 1918, 
à l'âge de 35 ans, 

Une messe sera dite le 25 septembre, à dt* 
heures, en l'église d'Eyslnes. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme ph, Maysounave, M"e M. MaysoiS 

nave^ M. J. Maysounave et toute la famille re* 
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux: 
obsèques de 

MUa Elisabeth MAYSOUNAVE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et le^ informent que la messe 
flui sera dite le lundi 23 septembre, à neuf heu-
res en la basilique Saint-Michel, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes fun. gtnér., m, c. d'Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
MUos Pauline et Thérèse Masclet, M. et Mm« 

Raphaël Lestage et leur lils, M«« Emilie Mas-
clet, Mme Subervielle, M»» et Mi» Faure, M. et 
Mme Metge, ies famnies Masclet et Barbière (de 
Toulouse), Lastisnères, Vignau, Bignarou, Cas-
térès, Ozon, Berdou et Liau remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean MASCLET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 23 courant 
dans l'église Sainte-Croix, seront offertes DOÙr 
le repos de son âme. OT *"ul 

La famille assistera à celle de dix heures 
Pompes fun. génér., iît.e^ d'Alsace-Lorraine, 

Mme R,enée Guerre, 

M. Gabriel GUERRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait narvenir des 
Srr
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REMERCIEMENTS 

HESijy 14, Plaça Bambstta 
(angle Porte-Dijeanx)  \1HIUIB r«rt«-l>l 

ARTISTIC CLOOCKS 

NOUVELLES COMMERCIALE 
MARCHE AUX BESTIAUX DE GENOU 

Qq 20 septembre 

Veaux nour-
risson! ,.. 

Gènietei 

Aminés 

17 
13 

Tendus Prix par tête 

M |l"qté;35à45<i 3; 25 à 
10 ll"qté, 40à50'; 2*. 30 à 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
rnivre rv^ ^ Londres, 20 septembre. 

122 îil °°mPtant, 122 liv.; à trois mm, 

moi^'wiTiv^sîf11'' 341 Uv" 10 «*•! 4 troM' 
éloignée, % Hv™^' 29 ,|T- 10 sh/; 1,vrai3oa' 

PRODUITS RÉSINEUX 
Fssrnca d« Londres, 20 septembre. 
Réï^»^^rében»hihe. - Disponible, 105 élu 

5V sh S. aine" - Disponible, de 55 sh. I 

BOURSE DE PARIS 
da 20 septembre 1918 

COURS DES CHANGE ,Jk°^,res, 26 04 î4 à 26 09 Espagne, 124 Jf iFï iande, 264 % à 268 %; Italie, 83 3/4 , 
85 3/4; New-York, 5 44 yi à 5 49 M; Suisse, 128 U 
a '24 1/4; Suéde, 183 à 187; Norvège, 169 à 173. 

Le plus sûr des placements 
Vous voulez que votre argent vous rapK 

porte, et qu'il ne coure aucun risque î i 
Rien de plus simple. Vous eSectuerez M 

plus rémunérateur des placements sûrs co 
achetant des Bons de la Défense NatlonaM< 

Voici A quels prix on peut obtenir immé» 
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'in^ 
térêt. 

M. Guifbert-Jacques CASTANG, 
leur époux, frère, beau-père, oncle, cousin et 
cousin germain, qui auront lieu le 23 septem-
bre courant en l'église Saint-Pierre. 

xi^A^-^t. ». .>„ „„ L , I . °,n Se réunira k la maison mortuaire rue imtî^tiSi£?^2râ i& ^«ÎLee des va*MtfM3ea J Mi-Banges, U à huit heures et demie, d;ou Je 

PRIX NET DES 

BONS de h DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT 

DES SONS 

«d'échéance 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
Vit BON REMBOURSABLE DANS 

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN . 

5 28 
21 » 

100 » 
560 • 

1,000 P 

10,000 » 

99 70 
498 50 
997 » 

9,970 » 

99 » 
495 » 
990 » 

9,900 » 

S7 50 
487 50 
975 » 

9,750 » 

5 » 
20 d 
95 É 

475 2 
950 »■ 

9.500 » 

partout : Agents du Trésor, Percepteur* 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Baa 
crue do France et ses succursales, Sociéir 
de Crédit et leurs succursales, dans ' 
"les Banoues et chez les Notairj&s. 



PARISIENNES 
Paris, ig septembre. 

L'énormité des événements qui boule-
versent le monde; est telle que nous avons 

Èîine à les embrasser dans leur ensemble, 
eurs proportions dépassent notre enten-

dement, et nous sommes amenés à locali-
ser notre attention. 

; Il se trouve cependant en grand nombre 
îtfes personnes qui éprouvent un impérieux 
besoin d'ajouter à la réalité des informa-
tions fantaisistes auxquelles on a donné ou 
j>rêté le nom de <c bobards ». Je ferai ob-
server, en passant, que bobard rime riche-
ment avec jobard. 

Les lecteurs de la Petite Gironde vien-
nent d'être mis en garde contre une émis* 
iRion de fausses nouvelles. On s'explique 
aisément que dans les époques troublées 
les cerveaux surexcités versent dans la 
[crédulité en échappant au contrôle de la 
(Froide raison. Les faux bruits, les légendes 
;de guerre abondèrent pendant la précéden-
te invasion de la France. Je me bornerai 
jà rappeler l'affaire des carrières de Jau-
intont. On rapporta que ces carrières étant 
''érayées par des piliers de pierres, Canro-
fcert fit eanonn&r les étais au moment cù 
[passait la cavalerie prussienne, qui fut en-
sevelie. L'information se terminait par ces 
■mots que Cousin-Montauban, ministre de 
U guerre, porta, si je ne me trompe, à la 
'tribune du Corps législatif : « Le régiment 
des cuirassiers blancs de Bismarck a été 
entièrement détruit. » 

Voilà le modèle de la fausse nouvelle, 
'celle qui ne repose sur rien. On se deman-
de comment ces lourds canards peuvent 
prendre leur essor. 

Il y a bien certains traits communs en-
rre l'état d'esprit des propagateurs de faux 
bruits; il y a d'abord une pauvreté céré-
brale, l'indigence du jugement et aussi un 
.'•ail nerveux d'espèce particulière. 

I! s'est produit en ces quatre dernières 
années des phénomènes psychologiques 
fort curieux en ce qu'ils se confondent avec 
l'ha'lucination. En 1915, on raconta à Pa-
ris que 60.000 Cosaques venant d'Arkhan-
gel venaient d'arriver à Vincennes, où ils 
campaient joyeusement. La personne qui 
m'apporta cette impressionnante nouvelle 
Evait vu quelqu'un qui les avait vus. 

Peu de jours après, je reçus la visite d'u-
ne charmante femme qui a connu les grands 
succès du théâtre : 

- Vous connaissez, me dit-elle, les nou-
velles d'Italie? L'Italie restera neutre, 
mais elle nous prête son artillerie !... 

Je ne pus me défendre de lui faire ob-
server doucement que l'Italie ne pouvait 
nous prêter son artillerie sans sortir par 
cela même de la neutralité. Ce, fut peine 
perdue : la nouvelle venait de haut et ne 
pouvait être sérieusement contestée. 

j M. Albert Dauzat a publié une intéres-
sante étude des faux bruits et des légendes' 
rais en circulation depuis le début de la 
guerre. II estime que ces faux bruits ont, 
en général, pour point de départ des faits 
exacts grossis, déformés ou mal expliqués. 
Parfois, il est vrai, ils sont simplement 
imaginés de toutes pièces, comme l'assas-
sinat du général Galliéni par un général 
dont il avait démasqué la trahison. Là, l'in-
vention n'avait aucune base quelconque. 
Aussi, fut-elle favorablement accueillie par 
les badauds. 

i Quelqu'un imagina de dire que le kaiser 
fevait commandé un grand déjeuner pour le 
Si 5 août 1914 à l'hôtel Astoria. Je ne suis 
même pas bien sûr que le nouvelliste n'ait 
jpoirrt révélé le menu de ce festin impérial; 
Je ne suis pas sûr non plus qu'il ne se trou-
ve pas encore de bonnes gens pour conser-
ver à cette bourde un caractère de véracité, 
i Les bombardements de Paris, dont la 
Censure n'a point admis les commentaires, 
tant été l'objet de récits extravagants, récits 
purement oraux, qui échappaient à tout 
Contrôle. 

i II y aurait une étude intéressante à faire 
ne la psychose des alarmistes. On y pour-
rait montrer que chez nous les alarmistes 
se recrutent à la fois parmi les névrosés, 
les alcooliques et les suspects. L'Académie 
de médecine s'est occupée de cette ques-
tion dans sa séance du 16 avril 1918; mais 

ses observations ne sont point arrivées 
jusqu'au grand public. 

Je me garderai d'oublier que, de son 
côté. l'Allemagne donne dans le bobard 
avec une ardeur sans seconde, et que le 
gouvernement impérial favorise souvent 
dans sa propagande la diffusion de légen-
des d'une bêtise propre à jeter les person-
nes raisonnables dans une profonde cons-
ternation. 

Bertin l'aîné, le Bertin du Journal des 
Débats, dont le beau portrait, par Ingres, 
est au Louvre, disait, dans son expérience 
de vieux journaliste : « Il n'est pas abso-
lument nécessaire qu'une nouvelle soit 
vraie, mais il faut qu'elle soit toujours vrai-
semblable. » 

Le propre du bobard est d'être tout ©n-. 
semble invraisemblable et faux. Ces qua-
lités garantissent son succès. 

Albert ROBERT. 

Comment le change 
inscrit noire victoire 

Depuis longtemps, l'analyse que nous 
avons si fréquemment poursuivie à cette 
place de la signification économique qu on 
peut dégager de i'ullure des graphiques 
et de l'évolution des changes, au coure 
des grandes périodes de la guerre, ne nous 
avait conduits à la constatation de trans-
formations aussi importantes, aussi pro-
fondes, et, il faut bien le dire, aussi heu-
reuses pour nous, que celles qui se sont 
inscrites en même temps que nos derniè-
res et magnifiques offensives. Elles chif-
frent jour par jour, et si l'on peut dire 
mathoinaliquenieiit, ce que sont cotés nos 
ennemis, et la croissante valeur que, sur 
tous les marchés, on attache aux résultats 
acquis, aux certitudes escomptées et dé-
sormais indiscutables de la victoire de 
l'Entente. 

Aucun jugement ne peut être supérieur 
à ceux du ce tribunal des intérêts, aucun 
ne présente un caractère plus objectif, 
plus impartial, que celui des places neu-
tres sur lesquelles s'engagent et se jouent 
tous les jours leurs propres ressources 
sanctionnant irrévocablement entre les 
belligérants' l'estimation respective de 
leurs valeurs. 

I«a chute des changes germaniques 
Tout d'abord, constatons que, du côté 

de nos ennemis, jamais déroute financière 
ne fut si rapide et si impressionnante. Elle 
présente, sur toutes les places où ils sont 
encore l'objet de transactions, le carac-
tère d'une véritable catastrophe. Alors 
que le mark perdait déjà à Amsterdam, 
le 30 juillet 1918, 45,67 % de sa valeur, il 
perd le 3 septembre, 47,86 %. A Genève, 
la perte, qui était au 20 août de 44,31 %, 
atteint, au 10 septembre 45,16 %, c'est-à-
dire près de la moitié de la valeur d'ori-
gine. Quant à la couronne autrichienne, 
sa situation est plus lamentable encore. 
Genève cote à la même date les 100 cou-
ronnes au chiffre dérisoire de 37 fr.,. 55, 
c'est-à-dire que la perte totale est d'envi-
ron 65 % 1 

Le journal hongrois Az Est pouvait donc 
très justement écrire à la date du 10 sep-
tembre : u Notre argent est déprécié cha-
que jour davantage. En vain, le sol hon-
grois produit largement. L'égoïsme de 
l'Autriche et de l'Allemagne cause la dé-
préciation de notre monnaie qui pèse né-
cessairement sur tout notre patrimoine 
national » 

Cette dernière réflexion est particulière-
ment judicieuse. A chaque étape de la 
baisse, ce n'est pas, en effet, seulement 
l'argent qui est déprécié, c'est l'ensemble 
de toutes les valeurs du pays, de tous les 
titres, de tous les capitaux publics ou pri-
vés dont il est la représentation et dont la 
cote enregistre impitoyablement la ruine. 

Le marché de Genève nous fournit, par 
ailleurs, une autre constatation dont nous 
ne saurions trop souligner la haute portée, 
car elle permet d'établir une comparaison 
positive et édifiante entre l'Allemagne et 
la France."' A cette heure, les 100 marks 
sont cotés à Genève 68 fr., et les 100 fr. 
de 81 à 82 fr. En sorte que les 100 marks 
qui, normalement, doivent valoir 23 francs 
de plus que les 100 fr., valent en fait 14 fr. 
de moins, soit une perte absolue de l'Alle-
magne sur la France de plus de 37 points! 

3L.es améliorations croissantes 
de la situation des changes 

de l'Entente 
Mais à côté de ces résultats, si remar-

quables et si intéressants qu'ils puissent 
nous paraître, il en est d'autres dont il ne 
faut pas moins se féliciter. Non seulement 

la situation financière de nos ennemis est 
devenue de plus en plus critique, mais cel-
le de l'Entente s'est fortifiée intrinsèque-
ment dans des proportions considérables, 
ce qui n'est pas toujours, comme 011 pour-
rait le croire nu premier abord, une consé-
quence évidente et nécessaire. 

Pendait longtemps, en effet, malgré la 
chute croissante du mark et de la couron-
ne, notre situation sur les places étrangè-
res tant alliées que neutres, loin de sa 
méliorer, perdait chaque jour du terrain. 
Nous avons un moment payé le dollar jus-
qu'à 5 fr. 70, la livre anglaise 28 fr., les 100 
pesetas d'Espagne jusqu'à 1 il fr. Aujour-
d'hui, grâce surtout aux dépenses que fait 
chez nous l'armée américaine, notre po-
sition, si lourdement débitrice, s'est con-
sidérablement améliorée, entraînant du 
môme coup et par répercussion une dé-
tenta sur toutes les places. C'est ainsi 
que le dollar ne nous coûte plus que 5,45, 
la livre 26,05, les 100 pesetas 123,50. Au-
trement dit, nous nous rapprochons peu à 
peu du pair, et les charges de nos achats 
à l'étranger, si sérieuses auparavant, se 
sont considérablement allégées. Cela si-
gnifie encore que les engagements contrac-
tés très cher à l'origine tendent à devenir 
moins onéreux, ce qui nous place en face 
de conditions de liquidation singulière-
ment plus aisée. Et c'est fort justement 
que M Klotz, ministre des finances, a 
montré l'importance de ce fait à la veille 
de l'émission de notre quatrième emprunt. 

Nous trouvons dans le tableau suivant 
de nos cotations sur Paris les preuves ma-
térielles de cet allégement progressif des 
relations mutuelles, c'est-à-dire, en défi-
nitive, d'une écrasante charge qui venait 
se surajouter aux prix déjà très élevés de 
tous nos achats sur les places étrangères. 

RBW YORK lOSDBB! ESPAGNE 
Dollar livre itnl'ii:) Pssrta 

Pair 518.25 25.22 1/2 100 
14 août 1918 567 27 141 
21 août 1918 585 26.95 138.75 
28 août 1918 553 26.37 131.75 
11 septembre 1918.... 547 26.08 125 
18 septembre 1918.... 545 213.05 123.50 

Ces résultats, auxquels n'est certaine-
ment pas étranger le long et si fécond tra-
vail de la commission des changes, qui 
s'est attachée à conjurer les manœuvres 
spéculatives qui pouvaient nous être né-
fastes sur les divers marchés, conduisent 
à des constatations extrêmement récon-
fortantes qu'on ne saurait dès à présent 
trop mettre en relief. 

Les principaux motifs d'inquiétude ont 
en effet disparu. A mesure que diminuent 
les charges de la France à l'égard des pla-
ces étrangères, non seulement les écarts 
qui opposaient les crédits des alliés, mais 
aussi les difficultés de négociations entre 
eux, dont ces écarts étaient la cause, se 
sont peu à peu atténués. De plus en plus, 
en nous rapprochant des taux normaux 
d'origine, il s'établit pour les crédite des 
nations de l'Entente une facilité plus gran-
de à se pénétrer mutuellement, qui con-
tribue à constituer de leurs forces finan-
cières, longtemps séparées par les diffé-
rences sur les bases desquelles filles étaient 
respectivement cotées, une force unique 
comme leur force militaire. 

C'est là le fait capital. Le jugement uni-
versel ne peut plus hésiter et il n'hésitera 
plus. Notre victoire a financièrement pour 
conséquence une progression dont le mou-
vement accéléré s'affirme chaque jour plus 
irrésistible. Car ce qu'inscrivent en ter-
mes inexorables ces chiffres du change — 
(suprême vérité du présent comme de l'a-
venir) — ce n'est point seulement l'effon-
drement, l'anéantissement du crédit de 
l'Autriche et de l'Allemagne, que chaque 
« point » de baisse expulse un peu plus 
des marchés de l'univers, c'est autant, 
sinon davantage encore, l'affirmation sur 
toutes les places que la puissance formi-
dable des crédits des nations de l'Entente, 
débarrassée de tontes les causes qui fai-
saient leur faiblesse et des écarts qui les 
séparaient entre eux, accroît constamment 
leur valeur respective comme leur valeur 
absolue, rendant de plus en plus étroits 
les liens de leur unité, aujourd'hui vérita-
ble caution du monde 

Paul FRANK. 

après examen consciencieux et renseigne-
ments sincères fournis par l'intéressé. A ce 
propos, rappelons l'adresse (le MM. Lauga 
et llcnais, sn, allées de fourmi, S, rue Hu-
guérie, Bordeaux. Tél. 10-ôi. Chez ces maî-
tres coiffeurs, nos lectrices trouveront l'i-
déal comme soins, produits, salons et der-
nier genre dans la coiffure. Réclamer cata-
logue. 

Les nouveaux cols, collets, écharpes en 
fourrure sont très servants et très différents 
de ceux de l'hiver dernier. La fourrure est 
chère; double raison pour s'adresser à un 
fourreur consciencieux, entendu, d'un goût 
sûr, et n'aya.it pas de gros frais. C'est le 
cas du maître fourreur S. Zabka, 27. rue 
Margaux, Bordeaux. Voyez ses modèles. 
Renseignements par correspondance. 

Contre les rides, boutons, taches de rous-
seur, la Brise Exotique (eau) de la Parfu-
merie Exotique, 26, rue du Quatre-Septem-
bre, Paris, est excellente et d'un emploi fa-
cile. S'emploie dans l'eau pour faire sa toi-
lette et pure après s'être essuyé le visage. 

ROLANDE. 

« Américaine, Française de cœur ». — Les 
Cercles de l'armée (anciennement) : « Le 
Cercle national du Soldat », est une « Union 
française » pour le ravitaillement intellec-
tuel et moral des « Foyers du soldat, 
sous le patronage du grand quartier géné-
ral, des ministères de la guerre, de la mari-
ne, de l'instruction publique, des munitions 
et du service de santé. Secrétariat, H7, ave-
nue des Champs-Elysées, Paris. — A votre 
disposition. « Zizi »• Ce dont on vous à par-
lé pour faire pousser et brunir vos cils et 
sourcils, etc. : la Sève sourcllière de la Par-
fumerie Ninon, SL rue du Quatrc-Septem-
bre, Paris. — R. 

PS — Qui vaudrait et pourrait s'intéres-
ser à un soldat seul et sans famille, décoré 
de la croix de guerre, caporal et au front 
depuis le début des hostilités ? Demande sur-
tout réconfort moral. 

LA VIE AGRICOLE 

Le Carnet de la femme 
The Lady's Book 

On ne se rend pas assez compte de l'im-
portance de la coiffure dans la physionomie, 
et c'est pour cela sans doute que l'on voit 
tant de femmes, dotées cependant d'une opu-
lente chevelure, négliger de la mettre en 
valeur. Cependant, rien n'est laid comme le 
cheveu trop sec ou huileux, et pour l'un 
comme pour l'autre, il y a des soins spé-
ciaux, très simples, donnant du flou et per-
mettant toutes les coiffures. Les massages 
électriques sont à conseiller dans la plupart 
des cas, mais c'est au praticien de juger 

L'augmentation de îa ration de pain 
des agriculteurs 

par une prime en nature 

De toutes les mesures de restriction, au-
cune n'a dû coûter autant au ministre qui 
l'a signée que le décret limitant la consom-
mation du pain dans les classes rurales. Ne 
plus laisser la quantité habituelle, la quan-
tité nécessaire du pain quotidien à celui qui 
le fait venir, n'y avait-il pas là de quoi dé-
courager ou révolter des hommes d'une 
race moins bien trempée, moins souple, 
moins intelligente que la nôtre '? Ce n'est 
pas le lieu d'examiner si, avec plus de pré-
voyance (it d'organisation, cette restriction 
eût pu être évitée; en tout cas, elle était de-
venue une nécessité quand on l'a imposée; 
mais ce serait une faute, à bien des égards, 
que d'y recourir de nouveau. 

Il y a « quelque chose » à faire, et ce 
quelque chose vient d'être fort bien exposé 
et mis au point dans une proposition de loi 
présentée par M. Gardey et quelques-uns 
de ses collègues. Elle est inspirée des meil-
leures intentions et des plus sages princi-
pes. A côté de la politique des restrictions 
et des obstructions, qui déprime, il y a la 
politique plus féconde qui tend à stimuler 
encore plus les énergies de nos paysans, 
parce qu'elle les sait infatigables. 

La quantité de grains panifiV.bles laissée 
aujourd'hui à la disposition du producteur 
pour sa consommation est de 15 kilogram-
mes par personne et par mois. M. Gardey 
et ses collaborateurs proposent de l'aug-
menter de 9 kilos c'est-à-dire de la porter 
à 24 kilos, en attribuant une prime aux 
agriculteurs qui auraient développé la pro-
duction des céréales de leur exploitation. 
« Si vous produisez davantage, disent-ils 
aux paysans, vous pourrez augmenter vo-
tre ration de pain. » 

On voit toutes les heureuses conséquen-
ces de ce projet, si simple, si naturel, qu'il 
s'impose, et qu'il est stupéfiant qu'on n'y 
ait pas songé plus tôt : l'alimentation de 
nos agriculteurs en sera améliorée; nos 
ressources en seront accrues, et il en ré-
sultera une production plus grande; enfin, 
nos importations de blés exotiques seront 
diminuées, et, far suite, notre situation 
financière en bénéficiera. 

Et que faut-il pour arriver à ces résul-
tats : demander à nos terriens encore un 
peu plus de travail et d'initiative. Leur ré-
ponse est certaine. Toute politique est 
louable et sûre du succès, qui stimule les 
initiatives privées. Que n'a-t-on fait de 
cette observation la règle de toutes les 
mesures prises à l'arrière depuis quatre 
ans ! 

Deux conditions sont requises pour que 

les agriculteurs aient droit à cette prime 
en nature. Il faut tout d'abord, que K pro-
ducteur ait obtenu un accroissement ab-
solu de récolte, c'est-à-dire que sa pro-
chaine récolte soit supérieure a celle qu'il 
a déclarée celte année. En second lieu, le 
rendement à l'hectare des terres qu'il au-
ra ensemencées doit être au moins égal au 
rendement moyen des six dernières an-
nées de son département L'attribution en 
nature sera prélevée sur l'excédent de ré-
colte et à condition que cet excédent soit 
supérieur au total des primes annuelles 
accordées. 

Cette proposition n'a rencontré dans ses 
grandes lignes que des approbations chez 
ceux même qui ont fait quelques réserves 
dans les détails d'application. Qu'elle pas-
se sous sa forme première ou légèrement 
amendée, ele n'en constituera pas moins 
une des lois les plus utiles qui aient été vo-
tées dans cet ordre d'idées. Tous ceux qui 
ont souci du bien-êire matériel et du bien-
être moral de nos paysans doivent em-
ployer leur influence à la faire adopter 
par le Parlement. 

J. CAPUS. 

Le Directeur; ffl.GcUNOiHLHCU 
Le Gérant e. BOUCHOfl 

Unanimement 
apprécié 

Pour acheter on vendre (Côte d'Azar) 

VILLAS, FEBfi&ES, CHATEAUX 
S'adr. M. ï'eirotte, 30. r. République, Lyon 
ou M« Miboul, 4 rue de Longchamps. fVIee, 

Représentant de M. ï*«i*rotte. 
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GAZOGÈNES AU BOIS 
FORHAS, 173. boulevard Murât, iPARSS 

extra pur, colis post. 37 fr. 
ménage » » 26 fr. 
Envoi tarif caisses60 et 100 kil. 

Livraison immédiate franco contre rembours1. 
M. Fournier et O, 96, rue Mentaux, Marseille. 

Le 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
' Eonvemcnt 

Cbronométriqne 10 rnhls 

"»>• DEMANDEZ 4" 

CADRA N 34 HEURES 
Garant iSOans 

sur bulletin. 

PRIX : 35 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus 0.50 pour port. 

JeanBENOITflls&o, Manufacture Principale fl'Horlooerie 

Purifiez votre sang 
parla Fortifiez-vous; 

M0RUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joobert, Parts 

et toutes pûarmacies. 
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Depôi : Pli'» >!•.>'.: 

Sauvez vos Cheveux 
PAR 1-E 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. VIBBRT, Fab', LVOK. 

LYCOMIEL 
Gelée s base de Glycérine et de Miel anglais. 

. SANS RlVA.Ii pour la PIS Au 
I G'Tubo l'90. FéretF"»,S7,F«Poissonnière,Paris. 

de ménage, postal 10 k., 301. SAV0H 
pur 72 •/. " Le Sabot ", postal 10 k., 
38 f. franco contre remboursement. 

M, DnClîUX (SG,e, SaYonnerie,141,b.National,Marseille 

MEMBRE DU JUB> et HORS C0NC0UKS 

Lire en notre dernière page l'intéressante 
causerie de M. Glaser sur la Hernie, et ses 
dates de passages dans la région. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

» l'SïposHloa des Alliés Kit. 
Garantie de guérison par la méthode du 

célèbre spéc. DECHAMP. 135, boul. Magenta, 
qui recevra gratuitement, de 9 h., à 4 m, à : 
Périgueux, 22 sept., hôtel des Messageries. 
BORDEAUX, 23, h. Lambert, 3, r. Gobineau. 
Libourne, mardi 24 sept., hôt. de France. 
Goulras, mercredi 25, hôtel de la. Paix. 
Limoges, 26, h. Moderne, boul. Victor-Hugo. 
Dax, samedi 28 sept., hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 29, hôtel Moderne. 
Pau, lundi 30 septembre, h. du Commerce. 

LIGNÎTES -TRANSFORMÉS 
Procédés TEISSSER (Brevetés S. G. D. G.) 

Reconnus par l'Etat 
Les LIGNITES transformés sont équivalents 

aux charbons des mines françaises 
TOUTES REFERENCES OFFERTES 

FOURNISSEURS : d'Usines de guerre, des 
Grandes Industries, du Grand Commerce, 
dans la France entière. 
M. TEISSIER, exploitant de mines de LI-

GNITES et les transformant sur le carreau 
des mines de LIGNITES, peut fournir toutes 
les quantités qui lui seront demandées. 
S'adresser : 228, rue de i'EgSiea-Sainf-Seurin, 

BORDEAUX (Gironde). 

BOUILLON 
ExtraIt pur 
de Viande 
et Légumes. 

0* IO 

Y 
Dépôt général pour la France : 

HaisoB G. RICARD, 12, nie Mage, Toulouse 
TÉI.ÉPHONE 7-62 

Demanfler le Prix courant général fle r Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux 

POTAGES 
variés, de qualité 

s upérieu re. 
Finesse etVelouté. 

Chutes de Matrices 

La [Mi8 iéMe de M Joël DEMEUBE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni Interrup-
tion do travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme ïe prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard P O U Y DEBORDES, à BRAS-

[ SEMPOUY (Landes). 
; Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
| très de remerciements de personnes soula-
■' gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 22 septembre, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple. 
Pau, lundi 23 septembre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 24, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 25. hôtel Lahille. 
Bayonne, jeudi 26, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 27, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 28, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, dim. 29, hôt. des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 30 sept., mardi 1er et 

mer. 2 oct., h. du Centre, 8, r. du Temple. 
Niort, jeudi 3 octobre, hôtel de France. 
Thouars, vendr. 4, hôtel du Cheval Blanc. 
Sa-bies-d'Olonn-e, le 5, hôt. du Cheval Blanc. 
Fontenay-le-Comte, le. 6, hôtel Fontarabie. 
Saintes, lundi 7, hôtel des Messageries. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

(FRANCE) 9-BffiSTED 
22, Rue Louis-le-Grand, PARIS 

Agences à AMIENS, BOOLOGNE-sur-HES 
LE HAVRE, LYON, MARSEILLE, ROUEN 
MonsvelSe Succursale 
à , 4. R. Esprit-des-Lois 
Directeur : M. André PIGANEAU 

MAISON FONDÉS! par 
THE LONDON PROVINCIAL &. SOUTH 

WESTERN BANK LIMITED. Londres 
«y»nt plus de cinq cent soixante Succursales 

en Angleterre et 
M"COX & C°, 16, Charing Cross, Londres 
a?ec nombreuses Agences aux Indes Britanniques. 

REPRÉSENTANTS en FRANCE de : 
THE NATIONAL BANK OF SOUTH 

AFRICA LIMITED. JOHANNESBURG 
possédant trois cents Succursales ti Afrique du Sud 
THE IRViNG NATIONAL BANK, NEW YORK 
l'une des plus importantes Banques des Etats-Unis 
THE BR1TISH BANK OF SOUTH 

AMERICA LIMITED, BUENOS-AYRES 
et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THE BANK OF TAIWAN LIMITED, TOKYO 
aveo Succursales sa Japon, en Chine, 

aux lies de la Sonde, etc. 

La BANQUE COX a des 
Correspondants dans toutes les 
parties du monde. Elle s'occupe 
de toutes les opérations de banques, 
Drivées, commercialesouindustrielles, 
reçoit les dépôts, exécute les ordres 
de bourse, encaisse les coupons 
et les titres amortis, consent des 
avances sur marchandises, sur war-
rants, etc., etc. 

OMENOLrKFÎÎNi 
Dans tontes les bonnes pbarmactes s 5 fr. es 17 a 
(Ambrolse-Thomas. Paris, contre 6,26 (impôts cprrvçîî 

|Mf.«? PEAU. VICES SANG 
boutons, dartre», ocxémae, démançeaiBong, sont 
ririttptaceat guérit par h POMMADE Attn-OARÎREuSE, et le 

R0B LECHAUX 
1 „vSVÉGvHE¥' EL

. FORTIFIET"™ï 1 „ ««""Monnaie.r.Ste-Catberine,164.Bord«ani.ett'"PS"'»» \ 

Peut-on se GUÉRIR 
de 

HERNIES 
? CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
DÉPLACEMENT des ORGANES ^ 

OUI, on peut se guérir sans avoir recourt 
à l'opération souvent néfaste non par elle 
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soi! 
trop tard, l'étranglement herniaire provo* 
que la mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement., 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité es( 
pour vous un danger de mort permanent) 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, da 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changei 
u vos habitudes, fait immédiatement c'.sspa, 
raitre votre infirmité et en assure la guéri 
son définitive. 

Les clients seront reçus à : 
Libourne, mardi 24 sept., hôtel de France, 
Coutras, mercredi 25, hôtel de la Paix. 
Eymet, jeudi 26, hôtel de France. 
Langon, vendredi 27, hôtel Maura. 
Sainte-Foy, samedi 28, hôtel Grenouilleau. 
BORDEAUX, dim. 29, h. Modems r. Buffon'1 

Castillon, lundi 30, hôtel de la Boule d'Oav 
Bourg-s.-Gir., mar. 1er oct., h. Dénéchaud. 
Blaye, mercredi 2, hôtel Bellevue. 
Villandraut (11 h. 30 à 4 30), j. 3, h. Harnbey, 
î.esparre (U h.30 à 3 h. 30), v. 4,li. Lion d'Or, 
Bazas. samedi 5, hôtel du Lion d'Or. 
La Teste, dimanche 6, hôtel Dufaure. 

Pendant la durée de la guerre, bureau? 
transférés à BREST, 35, rue Emile-Zola. 

Membres artificiels. Appareils redresseur? 
modernes. — Discrétion absolue. 

I La Maison Barrère, de Paris, 
Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale le Borueau> 
8, RLE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

 (Intendance) 

i ATTENTION ! J'ACHETE 
CHER Livres, Musique, Uict" 
L<trouHse. — t'aye l-apier» au 
pont», 40 francs les IOO kilos. 
■J0URDE.J0._r. Duffour-Dubergier,Bx 

il ,200^^^ RlNfËS 
lavée 100 poules. Méthode sûre 
[doublant la ponte. ÎSot. c. 1 timb. 
Fonderie Ovidor, à Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 

BOUTEFLLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

Hobert, 78, o" Balguerie, tél. 110. 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANH 

128, rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSES! EHTS Truitemes*. en I séance 

-'ACHETE CHER ~ 
MYtlÊti et MUSIQUE 

ÛIS11F.R0S. 4 -fi-«M«, r.Duuphinc 

ttÂftïFvKMMh'V cl. rec. uens™ 
UnUu <; SABOllHÊAl). 
Consult. «5, r. l'orte-Dijeaux, Ux. 

B flOj: t h.M.Mi'., iierow lr»ci.. Mue 
rtUC CHATAOiXAlJD, 47, r. 6"-

patnei-'ne. Bx, rec. pens. Consult. 

SAGE-FEME ̂ C
P« 

'charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, Jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES ÛAiûy^, S9bls 
«aye-Keimne l">Ci.eonsult.Pens. 
W pimod. Soinsantisept. Uiscrét 
jMm« Rolland, 30, pl. Meynard, B* 

«AKC'1 tMMfc médaillée. Reç« 0ftUE> pensionna, consultât. M™ 
ftr_un^aud,_â Mérlgnao (Gironde) 

attUËdep. 90 f. M- Cïissôn. 114, 
pbem. Douinerc, Bz-stvA.uguStin. 

ourneurs et ajusteurs munis 
de bonnes références sont de-

îandés pour travaux de méca-
ique de précision. — Voyase 
u domicile actuel de l'ouvrier 
usqu'à Bordeaiux est rembour-
é après un mois de présence à 
'usine. — Se présenter ou adres-
er demandes : H5, cours Garir 
etta, 145, à Taience (Gironde) 

B-CI1<;URS-LIMEURS, mùïeûers 
et manoeuvres demandés pour 

fcharente-Inférleure. Bons salai-
res. Forgerons, frappeurs, ajus 
leurs, tourneurs demandés, 40 

uai de la Moulinatte, 40, Bègles' 
Dumarchat, employé à l'usi-

._■ ne Estival, à Villeneuve-sur-Lot, informe le public qu'il ne 
baiera pas 1. dettes que contrac-
terait sa fn"5, née Alice Fargues 

Au prix de gros av» hausses : 
QTftPK d'env. 2,000' d'articles 
U) 1 UUII birnbelotw - miroiterie. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 er Al/lC Mme DeTcôîîiTtî vendu 
MB IO oonflserie-mercrte 184. 

r.de Pessac.à Mm=Pizon.Doin.élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 erAVIQ M- ct Mme Lebouché ni IO ontvendul. épic.-buv., 
82. c. Gambet*a, Cenon. Domicile 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 orAl/IC Mm8 Philip a vendu s. fis IO épicerie, 20, pl. Mey-
nard à MmeveGuionnea 11. Doni. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2eAl!IQ Mme Loubet a vendu s. 
ni IO hôtel meublé, 15, r. du 

Temple, à M"% Fontenaux. Cmp. 
,Vu Négociateur, 66, r. la Devise. 

2°A¥IQ Mma Vallée-Faure a 
"«R» vendu sa maison de 

famille, 28, r. Labirat. Opposit. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

ACHETEZ im
 COMMERCES 

VENDEZ "S;,,, 
par le NEGOCIATEUR 
Mi, rue lu ftevise. Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Galeries). 

Construction navale 
Chef de bureau d'étude et dessi-
nateurs premier ordre sont de-
mandés avec résidence à Paris. 
— Ecrire : S. M. F. 0, place Ma-
lesherbes, l'A H ; . 

L 'ABATTOIR OMJSTRIEL de 
CHASSENEL1L demande : 

lo Des mécaniciens d'auto con-
naissant bien l'entretien; 

2° Un mécanicien pour machi-
ne à vapeur; 

30 De bons ouvriers charcu-
tiers, saueissonniers, salaison-
niers 

Situation stable, cantine ou-
vrière coopérative. 

Ecrire avec références : Abat-
toir Chasseneuil (Vienne). 

COMPTABLE capable demandé, 
avant sér. références. Ecrire 

La Tonnelle, Agence Havas Bx. 

BRASSEUR CHIMISTE, ayant 
grande habitude des fermen-

tations, est demandé. — Ecrire : 
GAMBRINUS, Agence Havas Bx. 

BONS CHARRETIERS sont de-
mandés pour conduire ca-

mion à 1 cheval. 88, r. Mandron. 
:LTS. Pipes Portugal chêne à 

vendre. 18, quai île Qucynes. 
QUI CATC de cuivre anglais. OULrAI C Soufres. Charperi-
pentler, Brle-Sonnac (Fh.-lnf.). 

DEMANDE tuyaux fer neufs 
ou usagés, bon état, 33/4", 

40/19 et 50/60. Ecrire avec quanti-
tés et prix : Derry, Ag. Havas B* 

COURS de jne« filles. Examens. 
Langues. Dessin. On reç. de 

2 à 6 h., 322, ba Président-Wilson. 

IT F. 23 ans demande pension 
!»» dans famille honorable. — 
Ecrire COGES, Ag. Havas, Bx. 

ÈHlËN arrêt d«. Détails et prix. 
Ec. HORD, Ag. Havas, Bdx. 

DEMANDE b. ouvr. tailleuses. 
1 S'ad. RETORE, 1. Piliers-T u tua 
i.\ncON de courses demandé. 
" TORRILHON, 45, c. Tourny. 
1U. PAIR d"*» dés. pl. gouv. ch. 
lpers:si°.Réi.Eo.Bury,Ag.Hav.B* 

Bons ouvriers charpentiers et 
menuisiers di*» de suite, m»» 

Pierrot frc" et C'«, hôpital améri-
cain, Beaune (Côte-d'Or), 1 fr.90 
avec fsoll. travailler k la tâche. 
Voyage payé. 20 fr. ind. de route. 

LAITERIE-beurrerio industrielle 
en Charente, à vendre ou à 

louer, matériel moderne, à pro-
ximité gare, actionnée par chu-
te d'eau. — Ecrire Th. MASSON-
frAun, Chasseneuil (Charente). 

PESSAC. Terrain a v., bx ombr., 
700 à 1,4001. occ. Dép. Chalet 

conf. Ec. VOLNIS, Ag. Havas, Bx 

Bureau des Oomames de Boiteux 
•14, rue du Tondu, 44. 

VENTE OE PAPIERS 
Le mardi 1« octobre 1918, à dix 

heures, dans la cour extérieure 
de la gare de Bordeaux-Saint-
Jean (pavillon gauche), il sera 
procédé par le receveur des do-
maines, en présence d'un agent 
du service des postes et télégra-
phes, à l'adjudication sur sou-
mission cachetée de 2,000 KI-
LOS ENVIRON DE VIEUX PA-
PIERS provenant du service des 
bureaux ambulants de la ligne 
des Pyrénées. 

Pour 'es conditions, consulter 
l'alliche. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

MOLtÉRAC. 
GREFFE CARBON - BLANC 

VENTE PUBLIQUE 
Le dimanche 22 c'. à 1 heure 

soir, vente de 416 BARRIQUES 
VIDES, à Saint-Loubès, chemin 
de Capus, maison Lépollard. 

Cartes postales nouveau brom. 
Brod., papet., etc. Mon de con-

fiance. Agents dem«». Alliés-Réu-
nis, 94, U Poissonnière, PARIS. 

AGHâT, AVANCES 
TITRES COTÉS OU NON 
ANDRE, 10, pl. Pùy-Paulin, Bdx. 

FOURRURES-PELLETERIES 

THAUMULUR 
79, b<i du Président-WiTson, 79 

demande garçons de courses. 
;ORD, 4 pl., à vendre. Margo, 

63, rue Danton, Taience. 

UCOMPTABILITE EXPLIQUEE 
par un comptable, 1 fr. 60 

GASC, 91, rue Rigoulet, Bordx. 
fïM dem. une dame anglaise ou 
Ull française de 30 à 40 ans pr 

s'occup. de 3 garçonnets de 6-8 et 
10 ans. Réf. tr. sér. Bons appt». 
Ec. t. de suite : M. Guérln, 192, r. 
deBécou,Courbevoie(12' de Paris) 
ichètera cheval 10 à 12 a., 1 m. 35 
* env. 9, r. H.-Sicard, Taience. 

Gd appart' meublé à l» plein 
centre, 21, rue du Temple, 

lundi, mardi, de 2 à 5 heures. 
flR! dem. homme sacli. soigner Uïi et cond. cheval. Se prés. av. 
sér. réf., 76, r. de la Rousselle. 
nu DEMANDE de bonnes 011-Utl vrières fourreuses. Pressé. 
ZABKA, 27, rue Margaux, Bdx. 
rnTk] Suis acheteur. Faire of-
J"UlW fre et conditions: M. 
B£ZE, camionneur, rue Denfert-
Rochéreau, TALENCE, 

"vlîNrÏRE, motos TERROT. 
1 Ecrire Boîte 11, Libourne. 

.■p^ârtMnents meublés à louer, A proximité gare, pèche, chasse. 
Château La Boulière, par Le 
Courault (Vienne). 
«niicherie-achalandée à céder, B ciuse maladie. S'adr chez 
M.llavaud, guisseguln (Gir*>). 

O-jT^ËRÊS, FILLETTES de-
mand P travail facile et con-

tinu,abonP alaire; 8 bis chemin 
de La Sauve, jb's. Bordx-Bd". 

Chevaux" 
M. Guillon recevra lundi un nou-
veau convoi. 10, r. Madère,Bx-B*« 

dogne, pr. Sarlat, pr*« 9 lu, 
1 tenant. Château 1S p. 

confort., bât*» d'exploit. Rivière à 
600 m. Px 50,000. S'er Bureau Aka 

Les Meilleures 
AFFAIRES 

1 bar-hôtel, |" 
40, quai de Queyries, i AVIS 
par M. Loustauneau à M. Frede-
fon.Dom. élu, Bur. Aka,12,Gai.-B«» 

immoMlières et commerciales 
SONT ANNONCÉES PAR " AKA-JOURN AL" (2 ÉDITIONS) 

Pour la Publicité, s'adresser BDREAD AKA, 12, Galerie Bordelaise, Bordx 

Au centre, magasin et appts av. 
aménag. pr commerce de luxe 

A PCnCD Loy. 1,200. Px 4,000'. 
UCUC.ll S'adr. Bur. AKA. 

'K vendre 
mais. 11 p.. 
eaiu, gaz, 
Prix 85,000. 

près Palais-Gallien, 
jard., dépendances, 

électricité. A M II 
S'adr. Bur. netft 

Pour créer affaires gVUC7 Çfll • 
correspondance WnCs. OUI 

écrire G. GABRIEL, à Evreux. 
«ï A Uft&l de Ménage «le Flamant», i OHlUn postai 10 kil. 28 fr., foo 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
rlus Artaud.10, M Chave.Marsellle 

SAVON DE MENAGE, 26 fr. pos-
tal de 10 k. franco votre gare. 

Contre remboursera' 25 fr., règle-
ment avec commande. — Hila. 
rioh HENRY, à SALON (B-d.-R.) 

S AUnUO de lrM marques. Dc-HYUnO mander prix et con-
ditions à Robert BART, à SA-
LON (B.-du-R.). Ecnant. 0,75 tim-
bres. — Représentants acceptés. 
MOU AT vestiaire, linge, meu-Abri ni bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M»-de-Piété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Beriand. Bx. 

AJUSTEES ainsi que rKin uuvttlKH 
Ol T».LEUR, demandés de tuile 

avanue Thter», fM. 

ON DEMANDE Tm'éSt 
hôpital de Beau-Désert, attelages 
do bœufs avec tombereaux pla-
tes-formes. Attelages et conduc-
teurs seront nourris et logés à 
BEAU - DESERT. Faire proposi-
tions au bureau des ingénieurs 
américains, hôpital de BEAU-
DESERT. 

MEUNIER 
demande bon farinier conduc-
teur de cylindres et un bon 
comptable. Références exigées. 
Ecr VURNEL, Agence Havas, B» 

ÉCOLESuBCOMniERCE 
39, rue Sniole-Calhciine 

ii, rue Malbcc 
STEWO-DACTV LO«R APH1E 

< OWPTAitll HT' - AWGJ.AfH 

Pourrures. Voir nos vitrines, 3, 
pl. Puy-Paulin, 24, Intendance 

BRODERIES EH TOUS GENRES 

DLe5 ||~ MSÏSS Modérés 
82. rueJuUak'que. Bordeaux 

MÉDECIN rrd^l^ 
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension ej'l^ 
ou g*»» personnes ayant Deeoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait Ie3 soins nécessaires. 
Adr. bur. lourial. 

fl nu AT vestiaires,meubles,bi-
nUnn I belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Belleyme. 
nu DEM bons ouvriers carros- ' 
Ull siers, menuisiers, charpen-
tiers en canot, salaire bien rétri-
bué. Ec. à l'Usine d'hydravions 
PLEVY.av.du Château.Arcachon 

Mariages bon., dise, par « le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulousa 

On oetn&te 
bon prix bouteilles vides de 
toutes catégories. — MM. FORT 
ET FILS, Champagne Charen-
taise, à Châteauneuf (Charente). 

IfCUftpC bâtiments en pïan-
ItiiUnC ches ayant servi 

de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adresser à 
MM DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

i flnp Belles Chambres, balles! 
UOb. a Manger, Salons. 
BAYLE aohèta tousH!eub>o*| 

A II SCIES rubans fixes et fo-
■ ■ rets,locos,tour,raboteuses. 

L. Marboutin, Marmande, L.-et-iG. 

ANGLAIS, leçons, méthode rapi-
de, conversation sur américa-

nismes. Henrion, 60,r.Brizard,B" 

Garçons d'abattoir 
sont demandés pour faire l'aba-
tage de toute sorte de bestiaux, 
salaire 400 à 450 fr. par mois. Ec. 
Th.Massonnaud.Chasseneuil.Chta 

A LOUER propriété meublée à 
Artiguemale. cause départ : S 

chambres de maîtres, salle à 
manger, salle a nains, etc., eau 
et gaz, jard. potag. b. entretenu. 
S'ad. M"a Dupérier,25,r.Labirat. 

TENTES - BACHES 

VOILER1E JOACH1M 
S^^m^EiiiMniainiari) 

GRANDS PÔRTRAÏT8 
.... Po«« directe on dapret photo 
tiggl.AW.'M rne ttaaphW Bx 

DEIM. une piqueuse charen 
tais, 12, rue Ravez, 12, Bdx. 

ECLAIRAGE. — A VENDRE mo-
teur gar pauvre 6 HP, dynamo 

et batterie d'accumulateurs. — 
installation complète ayant très 
peu servi pour éclairage d'un 
château. S'adresser à MONDOT, 
a Exoldeull (Dordogne). 
guis acheteur gross. quant, gru-
w mes ou madriers frêne, orme, 
ac, plat., hêtre. Fournirai wa-
gons. Ecr. Donard, Ag. Havas, B' 

1 er AUÇO s- acte s- »• Privé du 
nïiO 16/9/18, Mme H. Chau-

bard a vendu le f« de comm. de 
maison meublée qu'elle expl. 6, 
r. des Faussets, à Mm» Y. Dela-
croix. Dom. élu p. les opp. à l'Of-
fice comme,rcial,22 l,r. S'»- Catherao 

1 orÂM8S s- acte s- s- privé du ftïlO 18/0/18, M. P. Bosc a 
vendu le fonds de comm. de bar-
restaurant qu'elle exploite 234, r. 
de Bègles, à M. M- Plstouley. 
Dom. élu p. les opp. à l'OXfico 
commercial, 221, r. Sta-Catherine 

BOAZ OUVRIERS 
Horloger* 

place stable, gros appointe-
ments, sont demandés pour 
Bordeaux. — Ecrire ASOR, 
Agence Havas, Bordeaux. 

et îa Goutte 

B idons alcool fer" galv. 5© I., rob. 
cuiv.Ec.Vefévre,Ag.Havas,Bx. 

OUVRIERES 18 à 48 ans. Se pré-
senter mat. 9 h., rue d'Eysi-

nes, usine LOUIT F"» et Ci». 

CONFISERIE FINE 
BOUCHEES garanties sans fi-
gues. Stock disponible meilleurs 
prix. R. BRUN et C'«, 6, rue du 
Pont-de-la-Mous<jue, 6, Bordeaux 

AU MAGOT. — On demande per-
sonne sérieuse pour la manu-

tention. Références exigées. 

Opérations 
sans doolcnrs 

38, Allées de Toarny 

ASSURANCE combin. nouvel, 
dem. mr et dames p. placer 

polices. Ec.COGES.Ag.Havas.Bx. 

B UREAU dem. personne pour 
courses 3 h. p. j. en trams. 

Ec. ET 1ERE, Ag. Havas, Bdx. 
ilIDANGES rouges à vendre b. 

Ec. B. MARTIN, Cambes (G°a) 

Demandes ftuérUon 41' Abba.MAZEL 
r»e Agalh"1*». «0. Toaloa»» 

Réparations Âuîos 
61, rue de Tauzia, 61, Bordeaux. 

A iCUnDC 20 heotares de ter-VtNUnt rain à La Hume, 
commune de Gujan-Mestras (Gi-
ronde), près la voie ferrée et en 
bordure de la route de Bordeaux 
a Arcachon. — S'adresser Me 
Dentraygues, notaire, Arcachon. 

wsîuNSor 
6, rue Margaux (au 1") 

Tout l'Enseignement commerçai 

L'OFiaiON MÊUiGALE : 
«Administré à l'occasion des 

Foussées aiguës dans la goutte, < 
Urodooal n'a aucun reten-

tissement lùchenx, comme les 
sabcylates, rien des effets dan-
gereux, redoutables parfois, 
du colchique et de la colchidi-
iio. Les douleurs perdent rapi-
dement de leur acuité et la 
durée mémo de la poussée est 
parfois très notablement abré-
gée.» D4 F, "MOREL, 
MttUctn-majef lit Ira classe en retraits, 

ancien Médecin art hôpitaux de la 
narine el aet Colonies 

Ci-ranuolcaUnni : 
Ac»d. de Mtqeatie 

(10 «or. J90». 
Acad. aes Boiciues 

y< «c, 1908). 

N. B. — EUbiisv. 
meots CbatclatB, S, r. 
VaJoneteafiM» , Parte 
I4» tssoon feo, 8 tr. 
Ict S RmcoTn (eorc taté-
pslot 23 tzanexs 

GraveïSe 
Calculs 
Aigreurs 
Rhumatismes 
Névralgies 

Artéri&Sclérose 

L'URODONAL 

réalise-Une véritable 
«signée urique (atide 

unique, urates et 
osfilatetil 

VAMIANiNE 
Tabès. Avarie, Ma 

Nouveau produit t;-,PÏ••.':.*:que, 
non toxique, â base da métaux 
précieux et rte plantes spéciale: 

du Go.itteux 

L'URODONAL nettoie le rein. 
7"3 foie et les articulations. Il asso: 

artères et évite' l'obésité. 

soHasIs 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

Tontes pharmacie» et Eta-
blissements Châtelain, 2. r. Va-
■endémie». Paris, franco 11 tr. 

O sera remis sur tonte de-
mande la brochure Médication 
par ta VafTriantne- ' 

L'CHÎlïtiH SÉCÎCA1B : 
• Ce qui est absolument démontré, c'est que, même em-

ployée seule ail cours des manifestations primaires et secon 
daires de la syphilis la Vamianine donne des résultats comme 
jamais 1er, médecins qui remploient n'en auront a'ioar3vant 
eonstt s leur pratique spéciale. » 

D» RAVNACD, 
AntSen médecin en «M de» Hcpi:aux militaires. 

Boateill&s bordelaises 
achetées 0,65 cent.; ohampagnes, 
litres, minérales achetées plus 
haut cours,' pris domicile. — 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers. 

ANGLAIS sélect, cours don. p. 
dame angl. sup. 15' p. mois, 

a leç. p. sem. convers., lecture. 
Écrire GUET, Ag. Havas, Bdx. 

Demandez chez votre coiffeur 
une friction au « Bay Rhum » 

K. A. T., classe 93, .vérificateur 
usine Lateooère, Toulouse, de-
mande permutant pour Bor-
deaux. — Ecrire : COUFOULIN, 
70, rue Montaudran, Toulouse. 

MOTEURS ELECTRIQUES, bo-
binages soignés; 171, rue 

d'ArèS, 171, Bordx. Téléph. 35,08. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, 0. Pasteur, B1 

, sus „««■■■■■■ ■■amiiBBvaHsnaKva. 

LA POUDRE CASSARHH 

guérit j " 
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES E« 
Raoul Columeau, spécialiilo, Marseille 

A" "vT'ïândaTTiet-gï-luxe 12_HP 
Lorraine-Diétrich, modèle 1912-

1913 état neuf, n'a pas servi de-
puis 1914, marche parfaite, 6 p., 
4 cyiind. S'ad. 32, boul. Taience. 

A V. centre Bordeaux belle épi-
cerie gros rapport. Nombreux 

immeubles diverses importée». 
Transactions immobilières et 
commerciales, 33, r. de Lalande. 

E MPLOYE bur. connais, parf. 
Bdx p, livrai*, ville, expéd., 

export., dem<t« par maison apé-
rit. Indiquer référ. et prêtent. 
RINOT, Agence Havas, Bdx. 
fsu DEM. à acheter à rente via-
vH gère dans le Sud-Ouest une 
gdo propriété d'élevage. S'er à M. 
Berteau, à Cauprie, pr. Contras. 

COMPTOIR des. marbre 195 x 85, 
glaoe 210x85 à v., conv. à coif. 

ou sal. essay., 3, r. Colbert, 3, Bx 

A V. w-muids, barriques; 20, rue 
G-ensan, quart. St-Miohel, Bx. 

AU DEM. jeune homme de 15 à 
à*" 17 ans paur faire courses 
à bicyclette. S'ad. The Bordeaux 
Suppiy O, 13, rue d'Enghien, 18. 

On dem. bonne ouvrière modis-
teb.payée.Deymier,5,r.St-Rémi 

A V. armoire ancienne. LAÏA-
PY. 8, rue du Pont-de-la-Mous-

que, le mardi, de 2 à 4 heures. 

ATCHAFFIAUD"-
47, Pas-Saint-Georges, Bordeaux. 

HUILES toutes sortes et 
GRAISSE pour machines 

 AMIANTE 

D*« pet. ouvrière lisseuse pouv. 
f. courses, 32, r. Cheverus, Bx. 

EINTURES 
NETTOYAGES, APPRÈTS,etc. 

ON DEMANDE 
a la Compagnie des Freins Wes-
tinghousse, à Poas (Charente 
Inférieure), tourneurs profes-
sionnels qualifiés. Salaire 1 fr. 50 
a 1 fr. 75 de l'heure suivant ap-
titudes. — Situation stable. 

Jument à vendre. S'er Ma char-
bon, o6té gendarmerie, Pessac 

ON dae 1er ou acheter local p. re-
mis, g* camion quart. Chartrons 
ou pr.C.-Godard.Augen.Havas Bx 

Suis acheteur propriété agré-
ment et rapport, 5 à 10 kilo-

mètres Bordeaux, sur coteau et 
non isolée. Ecr. Soris, Havas Bx. 
Suis preneur wagon en loca-
i tion. Ec. Stern, Ag. Havas Bx 

AU MAGOT. — On demande 
bonnes vendeuses pour la 

confection et le costume. — Se 
présenter avec références. 

ON DEMANDE bonne à tout fai-
re pour travaux ménage. Pas 

nécessaire savoir cuisine. — 
S'adresser, 17, quai de Bacalan. 

Cil IO ACHETEUR AUTOMO-
OUIO BILE 2 ou 4 places. — 
Faire propositions à B. HAU-
RET, 192, r. Guillaume-Leblanc 

T.ërrîpes 1/2 maids 
Vente, location. GAYSSET, châ-
teau de la Gare, à BEGLES (G«e) 

Achète vieux journaux et illus-
trations propres 5C les 100 

kilos. Roy, 15, r. Lalande, B». 

ON DEMANDE jeune débutant 
ayant jolie écriture, présenté 

par ses parents. — Banque Jules 
MOLINA, 2, Intendance. 

Bnes modistes s* doses 6, semai-
ne anglaise, 29, rue Borie, Bx. 

FILETS harengs saurs extra 
toute quantité, prix avantag. 

Ec. BRUST, Ag. Havas, Bdx. 

<« injaUWS châtaignier et chêa 
Ilt> ne â v., 120, q. Paludate. 

VIN BLANC yj-sec, 1916, 11 de-
grés, 20 bord" en chai Bords 

à vendre. DE BOERY, à AGEN8 

FEUILLETON DE LA PETITR GIRONDE 
*u 28 septembre 1918 

t*rr 

de Maurice MONTEGUT 

VII 

(Suite) 

Il signa et n'oublia pas d'ajouré* son 
adresse. C'est de cette fe,çon que sou père 
En lut informé, ainsi que Marguerite et Lu-
tanger. 
t Bachelard jugeait la missive courte, mais 
expressive. D'après lui, elle marquait une 
ipécidive dans les torts habituels. Georges 
continuait à considérer la Maison comme a 
Bari la fortune de son père comme ra sienne, 
jtout en se dispensant de la moindre grati-
tude. H restait bien le même, de loin com-
me de près. . .,. 

U y eut, à ce propos, un grand concilia-

É
, entre les trois intéressés habituels, 
guérite penchait pour la miséricorde; 
helard, réveillé dans ses rancunes, s'ex-
it h la sévérité. Lusanger déclarait s'en 
«■ tes mains; Georges ne comptait plus 

■~our lui. 
AloM...iftj$»'&U<!»'rle prononça de sa vug 

— Prenons garde... la vie est trop courte 
pour la perdre en querelles... le me figure 
assez bien les regrets qu'éprouvent tes sur-
vivants devant un mort jadis aimé et dont 
ils ont vécu séparés par des causes volontai-
res. Prenons garde d'être ceux-ci... ou celui-
là. C est a cela qu on pense lorsqu'on est ma-
lade, au peu de poids, à la futilité de nos 
discussions, et l'on n'a plus d'opinion de-
vant le grand silence. Si, par un indicible 
malheur, Georges mourait loin de nous. 

quols seraient à jamais nos remords et nos 
peines?... 

Bachelard ébauchait un geste de protesta-
tion, Lusanger l'imita. Elle reprit : 

— C'est invraisemblable, soit, je l'espère 
comme vous... mais, hélas ! c'est surtout lie 
mal mil nous arrive. Si l'un de nous mou-
rait ? moi, par exeorraplé ? le frémis à penser ^a^ite^^ate^^s^^jiQfefte^ de < 

eue de ce qu'elle allait dire; elle hésita, puis 

— Laissons ces idées funèbres, coupa Ba-
chelard nerveux, et soyons tout bonnement 
terre à' tewe. Georges ne peut pas vivre 
éternellement hors de la maison. J'ai tous 
les motifs de croire qu ni changera duflciie-
meot de caractère et de sentiment; mais, s'il 
doit revenir, un peu plus tôt, un peu plus 
tard, qu'importe 1 Et puisque vous souffrez 
de son absence, que, vous êtes réellement af-
fligée jusqu'à en pâlir «t maigrir, eh bien ! 
rappelons-le, non pour lui, pour vous, vous 
qui nous intéressez, — donc pour vous. Mais 
va-t-.il vouloir seulement revenir, cet aima-
ble enfant ? 

— C'est plus que douteux, exprima Lusan-
geT; par Fargent qu'il dépense, on peut dé-
duire son genre de vie. Il doit se la couler 
douce et n'avoir que des regrets relatifs en 
songeant à Geffosse. 

Bachelard s'irrita de nouveau. 
— Cet argent, qui le lui fournit? moi. Je 

n'ai qu'à fermer la caisse, il sera bientôt ré-
duit à regretter les pommes de terre de la 
maison. C'est ce que je ferai s'il résiste. S'il 
obéit, slil reprend sa place paami nous, le 
n'exigerai de lui qu'une chose, c'est qu il 
ne parle au dehors a aucun de mes ouvriers; 
je dis au dehors, car l'usine lui reste natu-
rellement interdite. S'il manque une seule 
Me à cette prescription, je nctie à la porte 
l'ouvrier qui l'aura écouté; après cet exam-
ple, les autres se méfieront. 

— Tout cela est très sage, ob&etva Mar,-
*fuerito, mais je crois inutile de l"eti prWe-' 
fiir d'avance; il faut lui éçjçiSre simpTemeirt-

- Et lui envoyer fô» tfw«ei>t, pour 

ami,CalftrxnrMaWuerite, car ce ne peut être 
m-AFnon Mdéja dédaré que JW* « 

^•Vous l'écrirez, Alexandre, insista l'an-
cieniTjolkT femme, puisque je vous en 

^Et'élle coula vers î»i le nûgasd vainqueur 
de ses yeux irestôs Jeunes. , 

--Bien bon, sotli balbutia Lusaog«œ.„ 
Qu'eat-ce que je vais lui dire, a*mr,T 

Marguerite dicta,; 
. — Revenez ou: reviens... 

;v.—fifevenez. ' .• • «<^. 
rttjiuTiifryrrr- -h •«««»«««. »jçflr*. 

—C'est tout ? 
— C'est tout. 
— Non, corrigea Bachelard, u y a un 

a post-scriptum » : ci-joint vingt-cinq louis 
pour vos frais de route... 

— Allons, dit Lusanger, ça n'usera pas ma 
plume. 

Bachelard souff.3ait. E traduisit brusque-
mont ses pensées socrètes : 

— savez-vous, mes enfants, que c est peut-
être une h&tise que nous faisons là? 

— Non, prononça Marguerite, j'ai des in-
tentions... Les événements me secondent; 
rassurez-vous; désormais, Georges saura 
comment employer son temps... et le résul-
tat de ses occupations sera son propre bon-
heur et notre parfaite sérénité. 

— « Amen ! » Crièrent à la lots les deux as-> 
sodés. 

Bachelatrd, intrigué, voulait savoir : 
— Mais peut-on ?.,. 
Marguerite sourit : 
— Les hommes sont aveugles Je vais 

vous répondre pas- un seul Hrëte'j îrêttô, 
— Diable I dit Baxjhelara, 
•—Fichto-e ! fit Lusanger. 

A Bachelard déduisait : 
j —C'est vrai qu'elle vient bien souvent 

.«{ vous voir députe quelque ttemps... que ce 
n'e'St pas peut-être pour voue seule... possi-
ble... Ce serait un beau dénouement. 

— Il n'y a pas de bon Dieu, décla/ralt 
Alexandre... Voilà un mauvais gars qui mé-
rite (la corde et qui va expier ses torts dans 
les bras d'une jolie fille. Pas de bon Dieu ! 

— Ce n''OSt pas fait, ofoserva Marguerite, 
lasets j'espère. En attendant, gardons tout 
cejçp, poor nous... Et surtout pas un mot à 

-—s. ,H. euiflt^jju an te veuàlte 

ment à droite. Donc, silenoe. Al^andre, 
quand lui écrirez-vous ? 

— Ce soir même. La lettre partira demain 
matin, premier courrier. 

— Ouf ! soupira Bachelard, on dirait que 
te ciel s'éclaircit. 

Quand Monsieur Georges reçut la lettre art 
cachet de Geffosse, et qu'il reconnut l'écri-
ture de Lusanger, il constata tout d'abord : 

— Tiens, H se dégèle, celui-là ! 

18 Octobre 
Projection du premier épisode 

dans tons les 

Grands Cinémas 
du Sud-Ouest 

do 

Puis, l'enveloppe déchirée, le biïtet 
banque l'occupa en premier lieu. 

Il fit une grimace : 
— Cinq cents francs 1 On se moqwe 

Enfin, tl daigna lire, d'autant plus facile-
ment que si l'écriture était grosse, les lignes 
n'étaient pas nombreuses. 

Il ressentit une vague émotion, combinai-

Vins nouveaux 
Suis acheteur. Fûts disponibles/" 
Ecr. Laniès, 119, r. Malbec, Bdx. 

CONDUCTEUR JeST 
Imprimerie Pechade, Bordeaux., 

Electriciens bobineurs 
1 fr. 50 l'heure d^, 171, r. d'Arèj 

ÉLECTRICIENS, MENUISIERS, 
PEINTRES, TOLIERS, deman-

dés travaux de bord avec heures 
supplémentaires par SOCIETE" 
ENTREPRISES TRAVAUX, 152, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin,. Bx. 

SUIS ACHETEUR demi-fixe ou; 
looomobile 40 HP, métier â 

grumes, raboteuse, ruban à ta* 
ble. — ABELIN, Mézos (Landes). 

ON PRENDRAIT comme pen. .. 
slonnalre dans maison bour-

geoise, grand, confortable, jeu-
ne fille de bonne famille, Fran-
çaise ou étrangère, obligée d'ha-
biter Bordx p. études ou situât. 
Ecrire GONIN, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEM. appart. ou échoppa ' 
meub., 2 ch. à couch., s. à m., 

ouislne, quart Chartrons ou Ba-
calan préf.EcSoorez,Ag.Havas;Bx 

LAVEUSES DE BOUTEILLES 
demandées pour 20,000 bou-, 

teilles, 42, rue Tourat. 

iS22-'3KEK£3 

— Ahl ahl on me rappelle... Ma mère t.s| 
malade. Est-ce vrai, cela? m prétexte sani 
doute. N'importe, c'est formel; les portes 
sont ouvertes. Eh bien! quelle sera ma ré. 
ponse et quelles sont mes décisions? 

Il s'assit dans' un fauteuil pour conférer, 
délibérer avec lui-même. Il écouta dans 
son cœur ces deux voix éternellement con-
tradictoires que tout homme entend retenti» 
en lui, par les heures d'hésitation, les cir-
constances graves. 

L'une disait : 
— N'hésite pas, retourne à Geffosse. Sf 

cette maladie n'est qu'un prétexte, c'est 
une raison encore pour céder à cette prière 
déguisée. 

L'autre répliquait : 
— C'est un piège grossier. Ta mère sa 

porte mieux que toi; on veut te rappeler 
parce que tu dépenses trop d'argent à Pa-
ris; parce que là-bas, ils ont des regrets, 
des remords, qu'ils sont plus désolés que 
toi de ton absence. Mais ils n'ont même pa-S 
te courage de leur repentir. Ils restehï 
hypocrites comme par te passé. Ils pren-
nent des chemins détournés pour arriver A 
leur but. Montre-leur que tu n'es pas dupa, 
de leurs mensonges. Continue à bien vivre; 
fais des dettes, si tu n'as plus d'argent. Ta 
signature est bonne. Mais ne cède pas, ne' 
faiblis pas tant qu'on ne t'aura pas fait dea 
excuses formelles, qu'on ne te laissera pas 
libre de propager tes doctrines et d'affirmer 
ta îo41.„ 

— Oui, mais voici l'été, le temps dea 
feuilles... Paris rrOennate, rirais bien re-< 
voir Jacquetirrâ.'.. -

-—— Jâctfuelîm*!- une paysanne, une hlM| 
■d'qiwTi^-? 1 ' 
f M. 



MÉCfiSSAIRE GILLETTE 
"JEl" »Tec 13 lames 
"IX : as francs 

«ATALOGCE LLTJSTR.Ê 
FRANCO 

simplo demande 

FABRIQUE 

GILLETTE 
Rapide Toilette 

De toute nécessité il faut aujourd'hui vivre vite. Le 
Rasoir de Sûreté GILLETTE est venu à point pour 
permettre à tous de se raser vivement, à toute heure et 
partout. Il est devenu ie compagnon inséparable et 
indiscutable de l'homme moderne.' 

Grand Choix de Modèles. — En Vente oartout 

GILLETTE Saîaty Rszor 
VARIS 

t à Boston, Londres, Mon! 

LUNDI 
23 Septembre 

AGASIN 
RENTRÉE de 

Exposition periruainente «2e TRAVAUX cS'ART 
Tons les joart*. rte 9 à 11 heures, lecoms gratuites de tous ouvrages rte daines : Crochet 

Macramé, Filet, Milan, Venise, BrosSerie tous genres. Décoration d'appartement. ' 
BLeaisejgnej33.oaj.tss ©t O3roc3i.1a.iBt f0-tiz.xrxxi.a9 Si*«fcoie>iiS©23a.oxxt 

Serviettes pour écoliers en moleskine jrès 
forte, doublées toile, avec soufflet, 

grande coupe, filet verni. 
Tailles 
La serviette 
Qualité supérieure 

59 c/m 
:v i»r> 

M c/in 

6< îtïi 

,1a c/m 
5'STB 

Cahier écolier en très beau papier réglé, fjf O C 
20 pages, marge travers. Us 2 caillera U 

Crayons enagone en bois verni jaune. 
La douzaine lf45 

Daipto DllimO à réservoir (remplissage auloma-ruriC-riUlUC tiefne), le plus pratique. If OR 
Exceptionnel * OtJ 

Plumier à fermoir en très belle moleskine, filet 
doré. Grande taill» 1'55 

Taille moyenne... 1 f 05 

Plumier ^tder"0Uvcr' article très 
... Le plumier rs5 

Ramettes en très beau papier anglais 
(ormol écu, r.ivé, uni ou qua- rt 

drillé La rainette de 100 feuilles à 

Enveloppes 
Tiilîliers d'.^co''er* *° *>< 
ï'25 

piecement,' 
(15 70 

S'25 
_90__ 
12'5G 

3'90 
_ 5L 100 

tV3'5U îi'SÔ 

Draps de lit 
écrue 

poui 

Le drap 

Mouchoirs ̂ S^^t\,issée*' 
Le mouchoir ourlé 

Satinette g 
ir 100 c/m Le mèlre 

POUR 

DAMES et ENFANTS 
POCR 

CIVILS ei MILITAIRES 

CITA LOUVE ILLUSTRÉ 
FRANCO sur DEMAXDE 

ïA!LS 

LUNDI 
23 Septembre 

mis mms 
CALEÇONS 

PASSE-MONTAGNE 

T Pour I TOUS 

bulle, lormai commercial 
beau papier fort. 

Le paquet de 

i L i uiimi.ii c 
^6, rue Ste-Catherine 

BORDEAUX 

plis crevés 
75 80_ 

10' 75 

pensions, en belle cretonne 
200x300 tti0x300 

oire grand leial, article d'usage, 
ponr tabliers d'écoliers, Inr- ^'£JQ 

BOBOeAOX. — 24, 2B, 23, 30, rua Sainte-Cathapîaa. — 

LUNDI 23 Septembre, VENTE RÉcr.ÂME 
sur draperies haute nouveauté, coups ^E^B^' COSTUMES JHM HOMMES 

NORFOLK 
mode Réclame 

sur belle chevlotle de G à U ans. 

i boutons. t> col velours noir, maria», gris, nation.ti.ee EllViS^fintS COSTUMES ^*{L'[^l'R DAMES -
sur b

*
lle ci,a,iotle

 *?
ln8

- Ja?nelte"ornée bont»nnitre tt 

ËlWaIesrROBES 

Keclamc 33 f 

serge pure laine, garnies empièceinntt et plis. 
Uéclam* I65r 

MANTEAUX sur beau tissu anglais, façon tailleur. 
Réclame 

PALETOTS jersey laine et soie, modèles nouveaux, toutes nuances. 
Héclame 

■TEMENTS DE PLUIE 
PERMEABLES TWIIP- UnUtlCC «ur gabardine caoutchoutée, 

1M1 nUlïllïl tO formeample Réclame 

PARDESSUS caoutchouté, tissu double ou gabardine imperméabilisée, col 
à revers, ceinture mobile Réclame 

PELERINES caoutchourées, capuchon fixe ou mobile, toutes teintes, pour 
Hommes et Dames Réclame 30f 

PELERINES pr ENFANTS caoutchoutées. 
Réclame 16' 

VETEMENTS t PLUIE cSupe^ag 

CAOUTCHOUCS POUF DAMES7i 
13S' 
,S5f 

ii TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

colon, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

$•£, si, SS. rue Sainte-Casiu-rmo (pistée saint-Projet) 

A PROFITER avant Augmentation 
LAINES françaises bonne qualité, uoir. marine et I rl .. 
s>ris bleuie Le demi kilo 10 " 
LAINES mérino6extra belle.touli-.tcintes.l.edemi.kilo 25' » 
LAINES mèche pour coiffures,lou^s leintesjnode. ta pelota 7'9Q 
Choix eo^Tîdérablede FORMES en velours^leuir, laupé. etc. 
Immense Assortiment de Jean-Bart teulre. Chapeaux sou-
ples en ieutre et drap. Bérets basques. Bérets marin drap et 
velours et tissus caoutchoutes. Coiffures en tousgenrcsp* fillettes. 

iE^irSjK. aaziis coneurrenco 
—«Si 

LyUNDI ©t Jours suivants, 

SALLES de VENTES HAUSSMANN 
de Paria, f20, boulevard Hauasmann 

DANS LEUR SUCCURSALE DE BORDEAUX 
Vastes locaux rte l'ancienne Maison d'Ameublements 

A LA VILLE DE BORDEAUX 
59-61, cours d'Albret (Bordeaux) 

Mise en vente d'un STOCK considérable de MARCHANDISES 
Vante très bat prix, it ('amiable et sans fraie 

Quantité mobiliers riches et simples, Meubles divers, «blets 
«l'Art, Iableaux, Bronzes. Marbres, Ivoires, Tapis, ITapisseries 

tout,ang!,en 00 moderne,.neut ou à l'état de neuf provenant 
de Warrants, Séquestres. Ventes après Décès, ete rXâulinlstra" 
tion prend à sa charge les diverses taxes. Bons Défense nationale 
acceptés en paiement. - Ouvert de neuf heures a six heures 

OUVERTS pour PENSIONS 
Place Gamuetta 

L'ours Intendance 

Montres et Bracelets-Montres L!P et autres Marques 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette on pièce détachéeforœant un lot oistioet ta ■ 

i-BO AUTOMOBiLESliTlISIH 
40 Motocyclettes, 20 Ensembles 

2° 60 MOTOCYCLETTES 
Étions 

10 carrosseries. 
_ 10 essienx avec rones. 

10 Side-Lars. 20 Radiateurs, 10 ensembles. 
I" vente, au Champ-de-Mars. à Paris (em-
placement de l'ancienne Galerie des Machi-
nes), du 14 au2ï septembre 1918; î'vente. 
a Vlncennes (Seihe), Champ de Courses, du 

16 au Î9 septembre, périodes pendant lesquelles les soumis-
sions seront reçues. . 
L'ADilJDïf ATlflN ««ra prononcée pour la 1" vente, au Chainp-
i HUJUWtnUUfl de-Mars, le«8 septembre; pour la î" vente, 
à vincennes (Champ de Courses), ie 30 septembre 1918. 
Amateurs, conmlltess lest «.ftlcliora t 

Impossible de cirer 
tellement ce cirage 
sèche en boite 1 i T 

Es VENT» i Grands Bazars, 
Bonnes Malsons d'Alimentation, 

Chansseura, Merceries. 
C'est un plaisir de cirer I 

arec cette cire molle | 
qui n« sèche jamais I 

 — : en tablette I 
réclame St lr.SO f*° contre rtfflfcsurssm'I Les la Tablettes 

j on timbres adressé» 1 B. LAJOANIO, i St-MSdard-Bn-JaHes (Slrasia). 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans recmite e, par les 

606 absorbable sans piqûre 
TîduUtma noiiTsUe basée sur l'efficacité de, dose, û-actlonsée, répétée, 'ous les «ours 

TR3IS AVAHTABES PRIMCIPAM SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 
1» Erflcoellé certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1- ordre, et pardes 

milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2a innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquides 
qui s'allèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

"• Traitement facile et discret mémo «n voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — La Boite de 50 Comprimés Olx francs 
Envol franco contra espèces ou mandat 

Dépôt a. Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL, i, place Saint-Projet. 

RENTREE 
Gr&nd choix de Musettes ponr^écolier,. 2'95 

Le plus grand Stock de TAPii 
FRANÇAIS tt ORIENTAUX 

M»" A.. CAZAUBON, 22, rue Vital-Caries, Borûeaux i 
Plus do 410,000 mètres moquette fantaisie 

et unie, t«as coloris. 
Pins de Hait Millions en Tapis oriontaux 

anciens et modernes et Pièces rares. 
Sar liamands. ande nos Ueorésentanis sa rendra gracieusement 

à Filwitattoix de nos Clients.-avec échantillons et prix. 

iispolÉie., 

GABARDINE CAOUTCHOUC 
Tontes nuances, pour Votortioiitis 

Industrie da Caeutohouc SUAigolln (Gharente-lnf.) 

niUnOPC'C Bnmiétcs en tons pays. Agence QE VERTURY, Ul YUnUtO Ex-Fouet, de la SûretéTD', 21, r. Rohan ~ i (uétei «e (1113), Bdx 

B 11 
S! Kl • S08IBE - Mil 

DB LA 

0e Qie de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

ft, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANGEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
lo 

a 
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"g 
n 
P 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

' Les BOUGIES 
LA VIERGE 

AUGDSTINS 
GIRONDINS 

I 

I 
t 

Les LESSIVES 
Du CORAN BLEU 

L'ANÉMONE 
Honssemes et Savonnasses 

PRODUiTS FRANÇAIS 
exclusivement febrlqués avec des matières françaises. S 

laBaiigaBaiiiiaïUBBBiiiBaiiiiMaiiiiii^ 

SOINS 
Opérations sans donlenr 

OLHHQUKS OC BORDEAUX, IO, 
DENTIERS 
rue Margaux 

UZ DA 
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RENTREE êtes CLASSES 
Ha M CRAYONS SSï ""S,, 

La douzaine U DU 

mine 
I 

r> n < y n U Ç cèdr» verni bleu, mine noire, 
SijOH I UNO graduation moyenne, 

If» qualité extra, pour bureaux o» écoles. 
l.a douzaine 

S C5V/ICTTCÇ moleskine mate, filels 
Lil I IL. I I HO vernis, avec soufflets : 

50 
Jl"32_ 
3'75 

Q»3S 
4< » 4150 

0» 
5' 50 

CCDUICTTCC moleskine mate, grain 
OC il? ICI ICO chèvre, doublées toile 
rivets et soumets, qualité lorto : 

0»2!) 0-32 0-35 0-38 C-ll 
S' 50 6' 50 7'5Q 8' 50 

PORTE-PLUMES tl^p^Z-
matique. plume plaquée or. fonctionnement 
garanti. Livrés en boites avec agrafe 
en métal La pièce 2f25 
p s n i r n Ç pour écoliers, bâtonnés. 
Il An l£ HO margés, 30 pages à 
écrire , La pièce. trio 
n » M i r n ç heleeta, couverture carte de 
uHnlCnO Lyon, contenant 100 pages r papier alfa supérieur, bâtotmè et 
margè La pièce 
RfîlTPÇ PAPIER A LETTRES 
OUI I Lw contenant 50 teuilles et nlnr 
SOcnveloppes La botte Z Z0 
RAMPTTCQ PAPIER* LETTRES nAITIC I I CO iraadrillé. format 18x11. Ilrn 

La ramette de 100 feuilles doubles I OU 
La même, format 22x14 2' 1 O 

Dn Iflt ENVELOPPES SSS 
tées, qualité forte, gommage soi- I pi 
gnè Le mille I 0 

nnPUCTTFQ PAPIER A LETTRES rUbriCI ICO conlcnant 15 feuilles el 

La pièce 0 50 15 enveloppes opaques. 

TRfiilQÇCÇ pour Ecoliers, moleskine 
I II U U 00 C0 vernie, avec deux boutons 
pression, garnies de huit pièces. I t îr 

La trousse I lu 

r T II j Ç de l'î Crayons couleurs différen-
Cl UIO tes. pour dessin et cartes alrn 
géographiques L'èlui Z OU 

400 pages, 
mnrgèes. 

beau papier vergé anglais. 
La poclielte 

POCHETTES tonnées, 

315 
Dl II Ml CEI Ç cèdre des lies, à coulisse el 

0 compartiments inlè- Qt g g 
rieurs Le plumier 

Les mêmes sur pivot tournant, 
double tond Le plumier 

TARI ICR C pour Ecoliers, Fillettes ou 
I A D LIC n 0 Garçonnets, en coton noir, 

froncés ou à plis* article d'usage : 
60 65 70 75 80 85 

S'TST'SOS' 
90 95 

9'25 9 7510'25 
100 105 110 

PELERINES 
caoutchouté : 

50 au 65 70 an 85 

pour Fillettes et Gar-
çonnets, tissu beige 

90 an 100 105 au 110 
15 90 21*50 27'50 34'» 

CULOTTES p°nr «*«•■■•«•« 
Age 3 à 6 ans 7 â 10 nos il à U an» 

En nleurs cMolt.. 10'50 1 2' » 13' 50 
t> «ftp fsstjlale.. 6'50 7'» 7'50 

COTON noir qualité supérieure 
tabliers et blouses, lar> 

pour 

geurlOOc/m Le mètre ;3'25 
CHAPELIERS 
grain, toutes nuances mode. 

beau lenlre uni, garni» 
ruban et gros | rt « 

Le chapelier lu" 

DCDCTO drap bleu marine, avec il on 
DCllC I 0 inscription.... Le béret I OU 

□ IMTnitri CC ieutre noir, doublées 
rANIUUrLCO rason blanc. q'7K 
■tnelles cilr souple. Du 35 au 41, la paire 0 f J 

flDADÇ do en ,r*s DC">Iie cretonne UnAlO écrue, surjets à la main : 
Dimensions... 160 x 300 200 x 300 
Le drap 12'75 18'25 

de toilette nids 

SOCIETE ANONYME 
Capital entièrement versé : Deux cent cinquante militons 

Les communications étant interrompues avec queloues-
qui les cuncerne, faire 
dernière situation qui 

BILAN AU 31 JUILLET 1918 
Nota. 

unes de nos Agences, nous avons dû, en ce 
état des écritures passées à la date d» la 
nous est paryenue. 

Actii 
lispèces en caisse et dans les banques.... T.„-....J. 1,135,384,294 55 
Portefeuille et Bons de la défense nationale I,467,843,4.ï2 69 
Avances sur garanties et reports , 180,645,052 21 
Comptes courants 481,384,111 34 
Opérations de oliange à terme garanties 87,308,792 26 
portefeuille titres (actions, bons, obligations, 

rentes) „ 6,226,596 23 
comptes d'ordre et divers „. 41,800,149 30 
immeubles .._.„,.*■,..........i,...»-.».. « 35,000,000 > 

F. 3,435,592,478 58 
Passif 

Dépôts et Dons â vue F. 1,021,586,310 78 
Comptes courants 1,675,181,617 28 
Comptes exigibles après encaissement. 
opérations de change à terme garanties 
Acceptations, .- v „„.^ , , 
Bon» à échéance -
Comptes d'ordre et divers 
Dividende de l'exerolce 1917 (solde) 
Solde du compte t profits et pertes des exercices 

antérieurs» 
Réserves diverses « ....... 
capital entièrement versé 

97,160,103 35 
87,308,792 26 

12,377,293 27 
28,132,616 75 
58,132.115(1 37 
10.000,000 » 

26,712,788 52 
175,000,000 » 

250,000,000 » 

F. 3,435,592,478 58 

SERVIETTES SŒ-Ï* 
La 1/2 douzaine 9'90 

Certifié conforme aux écritures : 
Le président du conseil d'administration, E. BETHENOD. 

L'administrateur délégué à la direction générale, 
Edm. FABRE-LUCE. 

AUX MALADES. Nom ne saurions trop 
recommander li méthode 4s Docteur Latané, 
dont la supériorité sur tous les traitements 
actuels est pleinement reconnue par tous les 
malades. Elle guérit pour toujours, sans 
dangerde retour,lesprostatites, écoulements, 

suintements, filaments, rétrécissements, congestions, 
inflammations, besoins fréquents, rétention, hypertrophie de la 
prostate, impuissance, neurasthénie, eto. — 6Ô6-914 et tous 
sérums les plus efficaces. Institut de Bordeaux, 59, rue Hutruerie, 
de 10 à 12 b., de 3 à 7n. Dimanches, de 10 à 12 h., ou écrire. Ballon As santé. 

O N' DEM. t. 
parateur 

de suite aide pré-
au cour. fabr. li-

queurs. Ec.FYREÏ,Ag.Havas,Bx. 

Serviettes «»««■•« »•'••"»•. De 45' à 

Pnctnmac Ecoliers forme chemisette, «n cheTiotte IjlJMUliieS
 blene et drap

 xnntaisie : 
3 A 7 ans 8 Ait ans 

prix exceptionnel 2f25 
Trousses ̂ Eeoll.e":.sa™%e

tl9^dt 0f85 
japonais, bois cèdre, mine noire. 

La douzaine 0f 75 
Uranit cuoix de Plumiers vides, bols et ftfCK 
UldBa moleskine Depuis v 03 

Grand cl,oix dc 0ahicr9-beau pflpicj5' is 0' 15 
Tnk|jpi>n Ecoliers en beau satin croisé noir, forme 
lauliOla ,rg, ample, empiècement, 'montés à fron-
ces ou a plis creux : 

95 c/m 85 c/m 75 e/m 85 c/m 53 e/m 
13150 U'î»0 "7'90 B'SO 
Tahliprs fnnlai8'°- poar Fillettes, en bonne eati-
laUllClo nelle noire, on Blouses russes 
pour Garçons Depuis, le 85 c/m 8f90 
RractiÂftii! P°nr Bébés, en laine couleur, encolure 
DluôôlClCo et manches garnies dentelles an lfQK 
crochet 1 »« 

Casquettes e
m

nidéu»d:ap. .""«f""- t^r" V 751 

13' T*i 
fnlnUpt Garçonnet, drap melton bleu, très solides 
IsUIOUCo 4 l'n,age, doublées tinette : 

La calotte 
3 à 7 ans g a 18 «as 

?'9& 

Drap teite de coton éerne, article lourd. 
Le drap 160 X 300 18*90 

Çurtriiittae toilette nid d'abeille,, écrue, à 
OGlVlGUuô trs=f2es.,„... LademWousaiine 6f90 
SerTMtes,ableblanc^œrd^^^^^^ 13( » 
Mouchoirs 

Sabots 

ourlés, tons blancs et à 
dimensions (i X 45. 

La derai-doBEaine 
Femmes 

vignettes. 
4f25 

souliers Fillettes 
9>iJ5 "7< 95 

Satin coton noir pour 
largeur 130 c/m.. 

tabliers 

Bas coton cuir à cotes, maille forte. 
Dame» 
3'45 

IHARMACIE DES GALERIES 
J VArUCD 85 et 81, rue Salnte-Cathertne 

• VrlV^rïIitV fin face des Nouvelles-Galeries E 
liandages I ressort» f a<. 6'. 8>, 10' 
et élastiques f 12. 15 et 18' 
Ceintures «ksllo.itts.. 8. IO. 12' eto 
Corsets èlastiqnes. 25, 30 et 3.V 
Bas à varices «, 7, 8' et !>' 

Pastilles Para (tm, KSime).. O' 15 
Elixir Virginia... Le flacon 3'50 
Phospbo beel, vin tonique. 4<'3& 
Crème Florose.beanMlriTlnj» l'25 
Odatia dentifrice. Le flacon 1' 50 

xécution RAPIDE des 
ordonnances médicales 

3F*I~1 TC réxAwltm 
Noueelle Découverte français» 

(Pommade) guérit 
Ecstas, Dimsiiesisoiis 
et Attsetlnis de la Ftn 

La botte, l'50. Par poste, l'65. 
Savon de ménaire Le pain. l'50. — Lait sucré... La boita. 2'50. 

VÊTEMENTS IMPERMEftBLËîl 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux 

est non seulement un délicieux aliment, c'est aussi 

UN PUISSANT RECONSTITUANT 
dont la régime s'Impose 

Aux Anémiés, aux Affaiblis, aux Convalescents, 
aux Tuberculeux et aux Vieillards. 

Le Pnoscao contient, en effet : 
Des phosphates calcaires; de l'atote des albuminoïdes ; 
De l'acide nucléique sous ses formes de chaux et de magnésie, 
De la théobromine ; du phosphore à l'état naissant. 

Ce sont ces divers éléments, combinés avec des farines alimentaires, qui donnent au 
Pnoscao ses propriétés iortlflant.es reconnues et appréciées depuis quinze ans par tout le 
monde médical. Véritable aliment-remède, le Pnoscao ne doit donc pas être confondu 
avec les produits spécialisés nouvellement créés et n'ayant aucune valeur thérapeutique. 

Le Pûoscao nourrit sans nécessiter le moindre eftort de l'appareil digestif. Il est 
digéré par tous les estomacs, même les pins déiloats. 

Le Phosoao est en vente dans toutes les Pharmacies 
Administration : 9, me Frédéric-Bastiat, PARIS. 

Grande Reclame 
DE 

• «***» Articles de papeterie pour écoliers * * » » 
« « Choix considérable de musettes, cartables et serviettes 
**«>*« Confections pour garçons et fillettes » * * 
îa. » * * 45 Chapellerie S: Chaussures :-: Lingerie * » « 

* 

* 

♦ 

Tabliers :-: Articles pour trousseaux :-: Coffrets de pensionnaires 

= Voir Dimanche, dans nos vitrines, nos articles de Réclame. = -= 

et jours suivants GrandeRéclame BLANC-LINGERIE 
pemî is homme d peine et 

jeune homme pour courses. 
Epicerie ,%-gros, 3, r. de Gourgue 

Sanchez-Bera, Aviation. On d*« 
desmenuisiers, ébénistes, char-

pentiers, t>d do la Jare, Cognac. 

meublée des Mar-
_ Cambial 

S'ad. à M" Ariza, à Camblanes 
A louer villa .. 

guérites, à Camblanes (Gd">. 
DEMANDE un apprenti bou-
langer jeune débutant payé, 
uohède. 38. Palais - Gallien. Labouchède, 

SENSATIONNEL PROCEDE 
DE DISSOLUTION RAPIDE DES 

RHUMATISMES 
ET PETRIFICATIONS ORGANIQUES 

LE DISSOLVENT - PERRAUD puissant et tout 
à. fait nouveau en France va y renverser 

toutes les théories dépuratives actuel-
les, et y prendre rapidement, pour 

la cure des affections uriques 
et calcaires la place qu'il 

mérite. 
• C'UKIEUSK BKOCHURE EXPLICATIVE GHATLl'iE 

i Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent-Perraud ne dissout 
jpas l'albumine, la glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou 
Suberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et pour-
Jquoi il est vraiment merveilleux pour guérir les sciatlques lum-
Jbagos, gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des reins, pros-
jtates ou moelle épinière pétrifiée avec ataxie locomotrice ou pa-
fralysle, calculs en plaques ou artériosclérose, dermatoses en pla-
feues ou ulcères variqueux, calculs des glandes ou cancers arthri-
Itiques, calculs en plaques du cerveau avec insomnie et névralgies 
Catarrhe arthritique avec surdité et bourdonnements d'oreilles' 
ïritis ou • arthritisme des yeux, catarrhe arthritique des voies 
fcrinaires. Le Dissolvent-Perraud procure dés les premiers jours 
fun soulagement qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques 
«semaines la personne la plus atteinte et. finalement, guérit Par» 
tthritique ou le calculeux en dissolvant son acide urlque. Par sa 
fdouce mais sûre pénétration, le Dissolvent-Perraud atteint n'im. 
(porte quelle partie du corps oh il existe quelque chose a dissou-
ière, 'pe qui explique son extraordinaire efficacité. 

Ne conserve/, donc plus en vous des dépôts malsains et doulou-
reux; lisez la brochure : «La Guérison Certaine des HUumatism.es 
it des Maladies Arthritiques », qui est envoyée gratis et franco 
laccompagnée d'un Extrait de me» 10,000 Attestations du Public 
©t de mes 300 du Corps Médical, à tous ceux ojui en font la de-
mande par lettre ainsi adressée : 

Brochure 407 J, Laboratoire Parrauo. 15. rue de l'Odéon, 
Paris (8° arrondissement). 

Pour recevoir un flacon de DISSOLVENT et une boite dé 
MICRONIG, eiïvWver un mandat de 7 francs. 
' Les 6 flacons et les 6 bottes, traitement de 72 lotir», franco contre 
'mandat de 38 fr. 85. 

A V. CAUSE DECES 
D AD meublé centre, g<i cours, 
Unn angle, bénéfice net 30,000 
francs par an, sacrifié â 15,000 fr. 
Ecr. STAZER, Agence Havas, tu 

B ON mécanicien rép. auto de-
mandé, 1, r. St-Hubert, Bdx. 

M. Anglais, seul, cherch. chamb. 
et cab. av. gaz d. maison privée. 
S'adr. M. DEASON, 7. r. Cousin. 

A V. coiïre-fort, machine à bou-
cher, bascule rom. 1,000 k., ba-

rlls 10'; 17, r. Colbert, 10° à midi 
PUETS SDH Tt«s GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 
C A RDinilC do chaussures, 20, 
TftDnlUUE place du Palais, 
dem. coupeur cuir au balancier 

jUomme sér. sach. cond. chev*, 
11 auto, bonne écrit., bon. réf., 
idem, emploi S'ad. 11, r. Leyteire 12 VENDRE devanture avec gla-
)n ce, 62, rue des MenUts, Bordx. 
leune débutante demandée tout 
1 de suite pour apprendre com-
ierce.Ec. Quorie, Ag. Ilavas, B1 

/oyarjeur demandé au courant 
spiritueux et vins. Bonnes ré-

férences exigées. — Ecrire : IF-
ïAR, Agence Havas, Bordeaux. /U&K., -agence tiavaa, tiorueaux. 

S' ULFATE de baryte, suis ache-
teur. Ec. Jisny, Ag. Havas, B* 

AU DEMANDE des couturière* 
•jUSl Atelier BOUFFIES, 15, rue 
(Wustemberg, 15 (impasse), Bx. 

fEMME chambre connaissant 
bien service demandée pour 

fenaison bourgeoise. -- Ecrire 
jDOSSAC, Agence Havas, Bordx 
VnlRECTEL'R d'usine, jn», actif, 
(Il réformé p. blessures guerre, 
•<l<ie poste similaire mais. sér. et 
«l'aven.Ec.LIBRE L,Ag.Havas,Bx. 

DEM. t. de suite garçon la-
>U boratoire connais, prépara-
ition produits pharmaceutiques. 
iEcrlre HADRE, Ag. Havas, Bx. 

D" ame av. fillette cherc. garde 
propriété ou pl. ch. pers..s». 

jrfmu Laffargue, ch. M. Souneau, 
h la Tuillèrie, pr Clairac, L.-et-G. 

DOIIT1-ILLES BORDELAISES 
PUU I Champagne, litres blancs 
et noirs, minérales, suis ache 
teur prises à domicile. Ecr. Le 
charbeau, 23, rue de Patay, Bdx. 

Mécanicien 
conn' machines à vapr et & bois 

Dans scieurS'limeurs 
connaissant rubans et circulai-
res demandés pour le Sénégal. 
DUTECH, Aire-sur-I'Adour (L<1»«) 

Ihevaux et plus, poneys b. atte-
' lés à ,v., Theux,50,rk>'Ioulouse 

CHAUSSURES. Bonnes piqueu-
ses articles soignés pour da-

mes demandées. Ed. MALGOIRE, 
91, route de Toulouse, Taience. 

Garnisseurs automobiles bons 
ouvriers d<te«, 261, r. Judaïque. 

DEM. une porteuse do pain, 
30, r. du Pas-Saint-Georges. 

ON DEMANDE bons menuisiers 
26, c-li. Rpustaing, Taience. 

ACHETEURS 
vaillant actuellement. D EL A-
CROIX, 2, pl. Salnt-Christoly. 

RECHERCHONS rez-de-chaussée 
ou entresol, trois, quatre piè-

ces, contre ou quai. — DELA-
CROIX, 2, pi. St-Christoly, Bx. 

Â PPARTEM» meublé à louer, 
2, rue de Saint-Genês, Bordx. 

D EM. ouvr. découpeuse. Atel. 
celluloïd, 1, r. de Cheverus, 1. 

DEM. garçon de magasin, 
9, place Bourgogne, 9, Bdx. 

MARIAGES RICHES. S'adr. Mr 
Victor J., 59, r. Rodr.-Péreire,/B« 

50 moteurs-dynamos 
de 3 a 75 HP disponibles sans 
bon.'I urbines, alternateurs.grou-
pes électrogènes. Installations 
complètes d'usines. Atelier Lleo-
tricité. Il, rue J.-J.-ROUSSeaUj D», 
QftÛÏÂÏÎ"doAménage, post' 10 k. ûtt¥ Ul, sut franco votre gare 
et" remboursent]*. Edmond AU-
GUSTE, savonnerie^ SALON. 

MOBGUSÈ dispos, q. q. heures 
p. j., cour, comptai)., se char-

gerait trav. comptab. ou bur. 
Ec. BOl.YJ Agence Havas,^x. 

École d'aviation de Captieux-le-
Potean : manœuvres deman-

dés, salaire 1 fr. il 1 fr. 25, loge-
ment gratuit. Bonne cantine. — 
S'adresser au chantier. 

{lu DEM. vendeurs, vendeuses 
Vl% au co'urant de l'ameuble-
ment; garçons de magasin et 
ébénistes. — Salle des ventes 
Haussmann, 59, cours d'Albret. 

F ILLETTES 15/16 ans demies. 
Courcelles, 87, r. Sainte-Croix 

DUlSSANTB Société industrie, 
• commerce, agriculture, étu-
die toutes affaires et demande 
représentants. — Ecrire BROUS,-
Agence Havas, Bordeaux. 

RIVEURS. charpentiers fer, ma-
nceuvres demandés Atelier 

travaux métalliques, chemin Bi-
rambits, Bègles. — Travail as-
suré. — Très bons salaires. 

Wagon plate-forme 
10 tonnes à louer f. 110 p. Jouir. 
hc. BOT.TET, Agenoe_Havas, Bdx. 

DEMI-MUIDS CÏIEPÏË 
à v. fûts looat. et neufs f. 220 der. 
px. Ec. PENDES, Ag. Havas, Bx. 

Wagons plates-formes 
neufs, livrais, bref délai, chass. 
mat. et mixte, tomber, et cour 
t. rés. Ec. IMBEL. Ag. Havas, Bx! 

AGONS à vendre. Urgent-^ 
NISSON, Ag. Havas, Bdx. w 

ÉCHOPPE libre » a 5 p. suis aoh. 
Offres JUNQT, Ag. Havas, Bx. 

AUIC MâMAKIC Guérison facile SANS OPERATION des Al 10 AUX lf| A Ifl A NO végétations adénoïdes, des polypes 
ttaso-pbarrnKiens, de l'inflammation des amygdales. Aon'cc 
gratis. VEKlilHtt, ph«, *5, rue Léon-Say (*. Faine) TALENCB (Gironde). 

^dV^na " AMIS BEL P1CO • s««-
Seul concessionnaire : G. Rebaurt fils aine, 60, cours St-Jean, Bordeaux. 

RHUM ATIS M ES Gn,,-ri?on'-*™*««™™>-»<* 
lste, Marmande (Lot-et-Garonne). gratuits. BODCADD, spécia-

Un coup 
Ami 
sup! 

«f£lflf« Ù0 J0»r tt HORS CONCOURS 

.m «ma P.UERI. — C'est l'affirmation <ie"tout&s tes per-
^ttPintls de berntes après avoir porté le nouvel appa-

s0?,n!«nf ?ess^rt de M. 1. GIASER. le réputé spécialiste do 
Pa ifu3 Ctevaxd Sébastopol 

Fn v^ôici d'ailleurs une preuvei: Kn V0 . Monsieur Glaser, 1-6-18^ 
m'm al adressé un client atteint d» hernie volumineuse > je VOUS 0.1 OA* . j T ^«..#P^Qr,^A« 

CHENES GRUMES sur pied ou 
billons ln>60 de long., diamètre 

40 minimum, demandés; 40, 
quai de la Moulinatte, Bègles. 

„„,. pour s'assurer si c'est bien de 

la VEGET ALINE 
nue vous livre wtre tpic,er' En ™* 
gardant la boîte on le pain, oous deve? 
apercevoir en gros caractères le mot 
VÊGÊTAUNE. Si l'on vous a trompe, 
avise? immédiatement MM. Rocca, Tass?, 
de Roux. 46. n»« Breteuil, i Marseille. 

Dans toule» les Maisons d'AliraentaUsn. ' 
VÉGÉTAUME. 46, r. BretcuU. Marseille. 

P et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

votre a.py»lcl - ^.^ ^.^^^ ——- — 
tion -parfaite est une certitude d'amélioration rapiflo. 

• Je vous autorise à publier ce brillant résultat. 
• Docteur FABF.E, 

> a Astaffort (Lot-evGaronne. > 
Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de nou-

veaux perfectionnements, assure séance tenante la contention 
parfaite des hernies les plus dlfflcBes, les réduit et les fait 
disparaître. 

Désireux de doiwiei; aux malades une preuve immédiate 
de ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de hennies, efforts, descentes, à, 
lui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratui-
tement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Libourne, mardi 24 septeinJF/e, hôtel LouîJat 
Coutras, 25 septembre, hôtel de ia Paix. 
Brive, 26 septembre, hôtel de Bordeaux. 
Tulle, 27 septembre, hôtel Moderne. 
BORDEAUX, dimanche 29 et lundi 30 se-ptemin'e, hôtel MadeTrré, 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Mussldan, 1er octobre, hôtel des Voyageurs. 
Bergerac, 2 octobre, hôtel de Londres et Voyageurs. 

Un de» émlnents aides de M. Glaser recevra également à 
Chantonnay, mardi 24 septembre, hôtel Mouton. 
Herbiers, 25 septembre, jusqu'à 3 h. 1/2, hôtel du Llorn-d'Or. 
La Roche-sur-Yon, 26 septembre, hôtel de l'Europe. 
Luçon, 27 septembre, hôtel du Croissant. 
Fontenay-le-Comte, 28 septembre, de 9 a 13 h., hôtel «le France. 

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pour, 
déplacements de tous organes. 

passerait marché pour livraison 
vertes ou bl. ttes quant, jusqu'à Z SîluSn Recherche également 
marché livrais, caisses vm 12 et 
25. Off. Cajtéra.jypl- Maucaillou 

A~ÛTOMOBÏLËS_Tavour dem«'. 
A. AUGIS, aeLJ^Judalque, Bx 

0"~N~DEMANDE eôû rti er sér 1 e u x 
pour réclames-publicité et 

un employé pour contrôle et pu-
bUctté théâtrale. - Ecrire KI-
NET, Vgence Havas, Bordeaux. 

AU DEM. à louer -à l'année pro-
w«ï priété située sur une des 
routes du Médoc. DOMEC ET O, 
82, rue Frère, 82, à Bordeaux. 
AU DEM. wagons à louer. Do-
Wsl rpec et C"», 82, r. Frère, Bx. 

LOUERAIS ro.ais.ou échop.,jard., 
gaz. BRUN, 3, r. Margaux, Bx 

OEM. ouvriers ferblantiers, de 
1« à L'50 l'heure, place à l'an-

née, et ouvriers tôliers; !5. rue 
Léon-Gambetta, 35, à BEGLES. 

DAIC Scierie, caisses, Négoc* 
DUIv pays envahi cherch di-
rection ou emploi analogue. Ec. 
DO, -4, r. Industrie, 4, Biarritz. 
A V 
digr 

. chiots épagneuls franc., pé- ! 
ree.Véry,boulang.,La Rochelle * 

„N DEMANDE bon mécanicien Il chef équipe p. trav. de nuit, 
bon tourneur non mobilisé. — 
MATHIEU-6 bis.r.Ju.les-St»eg.P,x. 

PIANO occasion demandé. SI-
MON, 45, r. Ducau, Bordeaux 

f»M DEMTouvrières lisseuses,17, 
Ull rue de Fleurus. 17. à Bordx 

SCIES ruban, fixes et transpor-
tâmes â v., 8 locos et demi-

fixes de 8 à 35 HP, raboteuses, 
dégauchlsseuses, toupies, tours 
à bâtons, machine à faire les 
rais, tenonneuses, moteurs, pieds 
de table tournés. BONAT, m°* 
PELUCHE, a Ruelle (Charente). 
I CC services de radiographie 
L&4J militaire des places de 
Bayonne, Rochefort et Royan, 
demandent des dessinateurs-cal-
queurs (hommes ou femmes). 
Ecrire Central radiographique, 
3, rue Jean-Burguet, 3, Bordeaux 

JAHOQUINIEBE8 demandées, 
in travail assuré toute l'année. 
Se présenter : 34, rue Bouquière 
nÛTDEMdâ dirr pour usine S.-
Uîï Ouest bois ouvrés, scierie, 
menuis., meubles.'Inlut. se prés, 
sans réf. 1« ordre. — licrire : 
.VERISSÉ, 15, Richepance, Pans. 

f>M DEMANDE des entrepre-
Uiï neurs pour abatage pins. 
Etablissements Cazenave, Belin. 

EST demandé mécanicien-élec-
tricien connaissant haute et 

h» tension et entretien. Dumas, 
électricité, St-Antonin (T.-et-G.) 
îlDE-CAR dem. p. moto. Ecr. 
> 162, route de Toulouse, Bègles. 

au dem. charpentiers coffreurs, UH cimentiers, manœuvres, pr 
béton armé. ENTREPRISE PE-
LOT, Sauveterre - de - (juienne. 

ASSURANCES. — On demande 
jeune employé un peu au 

courant des assurances incen-
die Références et conditions. 
Ecrire FERBET, Ag. Havas, Bx 

RESTAURANT - BAR meublé à 
céder plein centre, bon rapp., 

affaire sérieuse recommandée. 
S'ad. BRUN, 3, r. Margaux, Bx. 

STENO-DACTYLO anglais, étu-
de rapide, placement assuré 

Ducousso,2i,rAPilliers-de-Tutell9 
13» vs-muids chêne tr. b. état à v. 
Doiron, 20, cité Charlemagne, B» 

Perdu montre or no 202,968. Rap. 
porter 30, rue Condorcet. Réc. 

PERDU par employé dans la 
parcours du c. XXX-Juillet al. 

lées de Tourny, rue Mably, ruë 
Condillac et cours Intendance,, 
une somme importante en bil-
lets de banque français. Prière 
la rapporter chez M. BOSC, S, 
cours d'Alsace-Lorraine, 8. Ré-
compense 500 francs. 

CAROUBE. — Maison portugai-
se peut vendre grande quan-

tité, rendue bord Portugal. Ne 
traitera qu'avec les gros impor-
tateurs directs. Pour conditions, 
écrire AUNOS, Agence Havas, B* 

PERDU petit chien jaune et 
blanc, nommé « Castor »,longs 

poils, museau renard. Le rap-
porter, 21, r. du Réservoir., Réc. 

PERDU ji« chienne braque ta-
chée marron, nom Cora. Rapp. 

30, r. Jeanne, Caudéran. Récomp. 

MsOKMMrF;i.av7s 
recevront jeudi 26 courant >un 
Rouveiïo convoi de chevaux à 
deux tins: 37, r. Lecocq. Bords. 
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